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LES DEUX PROBLÈMES ESPAGNOLS

Le bolchevisme dans la questioncatalane
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Mais le comte de
.

Romanonès veille
.

Notre collaborateur Albert Londres était
parti en Espagne pour nous renseigner sut-
la situation intérieure Su pays. La lettre,
que nous publions ci-dessous était écrite'
— et en, route — quand, aux Cortès, le
comte de Romanonès fit,- sur l'autonomie
de la Catalagne, les déclarations que Von
sait. Mais nos lecteurs verront, par cet ar-
ticle, toute ta complexité de cette question
catalane, en même temps que-la gravité du
problème andalou : deux difficultés aux
quelles le premier ministre oppose sa gran.
de expérience, son sang-froid et son amour
profond de l'Espagne.

Madrid, ... Janvier. — Tous les ponts
ne sont pas neufs. Quand il en esi un
qui présente des fissures, on appelle
l'ingénieur. L'ingénieur vous dit : « On
peut toujours essayçr de le retaper, mais
il est condamné. La date où il s'écrou
lera ? Cela dépend du trafic. » Si l'Es
pagne était un pont et que je fusse ingé
nieur, j'oserais m'exprimer de la sorte.
Ça ne va pas, en Espagne.
" Il y a un mois, le problème extérieur
dominait : le comte de Romanonès par
tait pour Paris ; aujourd'hui, le problè
me intérieur est devant : le comte de
Romanonès renonce à son voyage à Lon
dres.

Deux maladies attaquent le pays.
L'une est connue, elle n'a pas pour cela
trouvé de docteur, c'est la Catalogne ;
l'autre apparaît : l'Andalousie. La Cata
logne veut la liberté, l'Andalousie, du
pain. Le pouvoir central est pris de deux
côt'és, c'est la congestion pulmonaire. Il
en est pourtant qui s'en tirent.

Si ces événements en fusion ne de
vaient proprement intéresser que notre
voisine, nous pourrions, du haut de nos
préoccupations victorieuses, ne leur prê
ter que l'attention,qui contenterait no
tre curiosité. Il en est autrement. Sur,
les parties malades de l'organisme de
l'Espagne, passe, venant de là-bas, le mi-

chëvisme s'y posa, les voilà purulentes.
Regarder s'envenimer l'état d'un .pays
qui vous touche n'est pas se détourner
des soins à apporter au sien. C'est déjà
presque.un remède d'avoir la preuve
-que,- sous- l'air»empesté qui circule, il
est des blessures, jusqu'ici peu graves,
qui deviennent dangereuses.

Le belcîievisme
Le volcan politique et social sur lequel

vit l'Espagne, a maintes fois failli cra
cher ses feux ; la dernière tentative
d'éruption est de, 1917. Les observateurs
crurent bien, à cette époque, que le vieux
royaume allait sortir sa face nouvelle.
Comme d'habitude, le matin rouge, heu
reusement, né dura pas.

Mais il y a un fait nouveau. Il. y a
l'exemple, il y a la contamination de la
Russie, de l'Allemagne, du Portugal. Il
y a une étiquette qui connaît la grande
vogue et permet de placer partout le
produit, il y a le bolchevisme. Car voilà
ce qu'il faut voir maintenant, ici com
me ailleurs.

Entendons-nous. Ce n'est pas le bol
chevisme qui a créé la situation présente
de l'Espagne. Ses plaies vives existaient
avant le mot. Depuis toujours, les pay
sans andalous souffrent de la faim, de
puis longtemps les Catalans se jugent
assez grands pour marcher seuls ; ce
n'est pas. la Russie qui inventa ;le pro
blème agraire dans les champs- de Sé-
ville, de Cordoue, de Grenade, de Mur-
cie ; ce n'est pas la course à l'indépen
dance de tous les Etats de l'Est qui fit
surgir la question de Catalogne. Mais
c'est le bolchevisme qui, pénétrant tous
ces embarras, est en train de leur faire"
subir un dressage pour que, cette fois
enfin, ils sautent l'obstacle que, jusqu'à
présent,, ils n'ont pu franchir. On se
demande ici comment tournera la situa
tion suraiguë du pouvoir central ?

Les deux plaies
L'Allemagne, bien entendu, fut et est

encore derrière cela. Pas derrière les
problèmes, derrière la forme anarchi-
que qu'il3 prennent. Sont aussi présents
les envoyés de Lenine. Quel est l'intérêt
de l'Allemagne ? Placer le bolchevisme
aux portes de la France ; celui de Le
nine se ;VOit tout seul ; pape d'une Eu
rope bolcheviste.

-Donc, les deux plaies s'appellent l'An
dalousie et la Catalogne. Etalons-les.

En Andalousie, grande misère. Le
paysan est encore- une espèce de serf.
Les terres, partagées entre une vingtaine
de gros propriétaires, ne sont pour lui,
et plus il les travaille, qu'un instrument
à donner à d'autres, la nourriture et
l'argent. Aussi ne les cultive-t-il plus.
Et pourquoi ? Parce que, dit-il, sur cent
pommes de terre que je récolterais, il
m'en faudrait céder 50 au maître du
champ, 25 au fisc, 10 au garde cham
pêtre, 5 au facteur et 4 autres au mon
sieur de la ville qui prendrait fantaisie
de me venir visiter.

C'est encore la dîme. Il y a.vingt ans,
ils avaient bien organisé un bolchevisme
à^leur façon : la Main noire ; ils brû
laient maisons, récoltes, tuaient, mais
en dehors des assassinats de patrons, il
n'y avait rien de précis. Ils n'obtinrent
même pas une figue de plus. Ceux qui
ne fuirent pas en Amérique continuèrent
de gagner une peseta vingt par jour.
Le chômage, la/faim, avivaient chaque
année la blessure. Elle .était à nu, se
chauffant au soleil, quand, à l'horizon
septentrional, apparut Lenine. Il y eut
immédiatement des apparitions plus
proches. Sous l'espèce de Russes et d'Aï-

Le comte de Romanonès

lemands, Séville, Grenade, Cordoue vi
rent débarquer de nouveaux touristes.
Le grain maximaliste germa vite. Le
succès de Moscouexcita les esprits. Dans
les plus petits villages, les syndicats sur
gissaient à la baguette. Tout le monde,
sans exception, y adhérait. La grève per
manente s'établif."et l'Andalou, quoique
ignorant, étant imagiiiatif, elle s'étendit
jusqu'aux nourrices. Ainsi, sous l'œil
de nos Russes et de nos Allemands, l'An
dalousie est debout.

Seconde plaie : la Catalogne. Ne nous
perdons pas dans les détails, les étapes.
C'est en gros que le problème nous inté
resse. La Catalogne, pour des raisons
d'appréciation personnelle de sa valeur,
réclame l'autonomie administrative et
politique, la séparation, pour ainsi dire,
d'avec le reste des Espagnes. Le pouvoir
central, Madrid, lui a accordé l'autono
mie administrative, non politique. La
Catalogne ne veut rien céder de ses re
vendications, Madrid, rien de ses droits.
Barcelone est prête à descendre dans la
rue pour triompher ; le gouvernement
est prêt ià y descendre pour l'emporter.
On en est là, on en est là depuis long
temps, me direz-vous.

Mais — et pour être le second c'est
encore le même « mais » — à ce mouve
ment, au début régionaliste, deux fac
teurs Sont venus s'additionner. Les gau
ches se sont jetées dedans : un ; les bol-
chevistes les ont suivies : deux. Que les
Catalans m'entendentbien ; ce n'est pas
eux qui se sont faits bolchevistes,'c'est
le bolchevisme qui s'est fait catalan. Il
y avait de l'étoffe : Trotsky, chassé de
France, passa six mois à Barcelone.Com-
me tous les saints, il leva des disciples.
Les. Allemands les payèrent. Les Alle
mands avaient intérêt, à désorganiser
l'Espagne. L'Espagne eh anarchie deve
nait incapable de nous vendre ses ma
tières premières. Et chacun sait qu'à
cette époque nous ne dédaignions pas le
minerai de fer.

Le bolchevisme, petit à petit, s'accli
mata donc. Tout en musant de la sorte,
il vit un beau fruit qui mûrissait : le
catalanisme ; il y entra. Bref, il y est.

Que va-t-il se passer ?_Les officiers de
la garnison de Barcelone viennent de
faire savoir au ministre de la Guerre
qu'ils" étaient décidés à ne plus tolérer
les affronts des catalanistes ou de ceux
qui embrassèrent la religion catalane.
Là-dessus, conseil de nuit, l'état précé
dant l'état de siège décidé dans la ré
gion : suppression des réunions publi
ques, censure, erjvoi de /troupes. C'est
la marche au conflit. Pour quand ? Pour
une date fixe, arrêtée secrètement par
les meneurs, et qui déclancherait avec
la Catalogne, l'Andalousie, disent de sa
ges personnes. Elles pensent même, ces
sages" personnes, qu'en Allemagne com-
mé .en Russie, cela commença par les
marins. '

— Alors ? C!est grave ?

— Je crois bien que c'est grave, me
confirmait tout à l'heure le comte de
Romanonès, chef du gouvernement.
C'est même très grave. Seulement, ce
qui me rassure, c'est .que tout le monde,
ici, croit que c'est inévitable, sauf un
seul.

— Qui ?

— Moi.
" Albert Londres.

LA CONFÉRENCE DE PARIS
LA PROPOSITION WILSON

transmise par sans-fil

Us dtn mhms d'«|slti

Il n'a,-plus été question de la Russie nj
de la Pologne à la causerie d'tHér matin
au qu:ai d'Orsay.

Le poste radio-télégraphique de la tour
Eiffel a commencé à transmettre, vers
deux heures, hier matin, la communication
des gouvernements alliés aux différents
gouvernements qui se partagent l'empire
des tsars et au gouvernement polonais,
mais le temps matériel a manqué pour
qu'une réponse ait pu être reçue hier.

La commission interalliée chargée d'en
tendre les délégués de la Ruissie n'a pas
encore été nommée, 'toutefois il semble
que par souci d'impartialité scrupuleuse,
elle ne comprendra aucune personnalité
ayant rempli des fonctions diplomatiques
en Russie.

En ce qui concerne la commission en
voyée en,Pologne, il est probable que les
délégués militaires .seront choisis parmi les
officiers généraux qui sont sur place. On
sait que le générail Barthélémy s'y trouve
déjà. Les quatre délégués civils'des Etats-
Unis, de la Grande-Bretagne, de 1a. France
et de l 'Italie n'ont pas encore été désignés.
M. Sazowttf n'ira pas

à l'île des Princes
Nous avons rencontré, hier, M. Sazonof,

•l'ancien ministre des Affaires,étrangères
de l'empire russe :

— Irez-vous à l'île des Princes ? lui
avons-nous demandé.

— Les deux gouvernements dont je suis
le mandataire, nous ,a-t-il répondu, —
ceux d'Omsk etd'E-
katerinindar, — y
serontcertainement
opposés. Je leur ai
fait transmettre té-
légraphiquement la
nouvelle et nous al
lons procéder a de
échanges de vues
avant de prendre
une décision.

— Que pensez-
de la proposition ?

—, Il s'en dégagé,
à

.
mon avis, une

confusion qui vient
de ce que. la Con
férence fait appel
non point aux re
présentants de na
tionalités se battant pour leur, in
dépendance ou des revendications qiii les
intéressent fessôhtielleiîient,mais"aux'chefs
des différentes doctrines politiques qui ré
gnent. actuellement en Russie. Car il ne
s'agit pas de luttes nationales : le boldre-.
visme, par exemple, est une doctrine so
ciale exempte de tout nationalisme : il y
a des bolcheviks lettons, esthoniens, ukrai
niens, ayant des intérêts différents, mais
s'entendant toujours sur le terrain des re
vendications sociales. Je suis sûr que la
nouvelle causera une surprise pénible aux
éléments d'ordre.

— Qu'eût-il dcnc fallu faire ?

— Courir au plus pressé et, puisque là
Conférence demande une trêve-des armes,
organiser tout de suite la trêve de la faira
en portant un secours immédiat à la Rus
sie.

La Chambre discotera mardi
les sursis et la démobilisation

La réunion plênièreJe demain

Le Président Wilson, les premiers mi
nistres et les ministres des Affaires étran
gères des puissances alliées et associée^,
MM. Makino et Matsui, représentant le
Japon, se sont réunis hier matin au mi
nistère des Affaires étrangères de dix heu
res et demie à midi et demi.

, -

COMMUNIQUE DU 23» JANVIER. —
La réunion a procédé à l'examen des ma
tières à inscrire à l'ordre .du jour de la
conférence plênière de samedi.

Les questions suivantes ont été envisa
gées à ce point de vue :

i° Législation internationale du travail ;
2° Responsabilités de la guerre et sanc

tions ;
3° Réparation des dommages ;

'• 40 Régime international des ports, voies
d'eau et voies ferrées.

En outre, la réunion a commencé l'étude
de la méthode de travail à appliquer au rè
glement des questions territoriales,

y.- Le Çonseil supérieur de guerre se réu-
' nira demain, à 10 heures 30.

Le maréchal Foch, le maréchal Haig, le
général Diaz y assisteront, ainsi que les re
présentants militaires, à ' Versailles, des
puissances alliées et associées.

La réception de M. Wilson
au Palais-Bourbon

Il a été décidé, hier, à la réunion des
présidents des grandes commissions de la
Chambre, que M. Wilson, président de la
République des Etats-Unis, serait reçu au
Palais-Bourbon, le 3 février, à cinq heu
res.

M. Sazonoff

La question, si importante pour la rer
•prise de lia via économique du pays, des
sursis et de la démobilisation, a été, évo
quée hier au début de la séance. M. Re-
nazet, qui interpellait à ce sujet, deman
dait que le débat vînt dès lundi devant la
Chambre.

Mais, aussitôt, à l'extrême gauahe, on ré
clama la discussion immédiate.

L'ordre du jour de -la séance avait ce
pendant été iîxô depuis:quelques jours*: le
projet sur les dommages de guerre. C'est
ce que fit observer M. Klotz, ministre

,
des

Finances, en appelant l'attention de -l'as
semblée sur l'urgence qui s'imposait de
voter la loi pour la renvoyer le plus rapi
dement possible au Sénat

Sur les bancs socialistes, on continuait
cependant à crier : « Tout de suite ; tout
de suite !»

Un moment de confusion.
Allait-on .ou n'allait-on pas discuter im

médiatement la question des sursis ?
M: Fernand David, président de la com

mission d'agriculture, intervint alors :

— La question, fit-il remarquer, est surtout
économique. La commission de l'agriculture
s'en est occupée et a rédigé un projet de réso
lution qui est entre les mains dé la commis-;
sion de l'armée. Je demande que la discus
sion soit fixée à une date ferme, de façon qu'il
n'y ait surprise pour personne.

On applaudit, puis'on vota, et, à une
forte majorité- — malgré l'opposition des
socialistes, — le. débat fut ajourné à mardi.
Ce jour-là, on discutera également les in
terpellations de MM. Giray, de, Chappede-
laine et Fernand David, ayant le même
objet. •

La Hollande envisagerait
la déportation du Kaiser

et du Kronprinz

Amsterdam, 23 Janvier. — Suivant des
'apports authentiques qu'on a reçus des
Pays-Bas, le gouvernement hollandais,
après avoir mûrement pesé tous les élé
ments de la situation actuelle, est disposé
à faire la proposition suivante :

« Le kaiser doit etre déporté pour la vie
dans une des plus petites îles des Indes
hotlanaaises et être placé sous la surveil
lance permanente des escadres hollan
daise. vraw.aise et britannique. L'es-
kronormz doit avoir un sort analogue,
mais être depovte dans une autre île que
celle qui est désignée, pour le séjour de
son père. » — (New-York Herald.)

Torpilleur français coulé

par une mine devant Bizerte

Le torpilleur 325, du front de mer de Bi
zerte, a sombré sur une mine, le 22 jan
vier après-midi, sur la côte orientale de
Tunisie, à 3 milles au nord-est de l'entréè
du chenal des îles Kerhennah.

Le commandant et 7 hommes sont sau
vés. 8 hommes manquent Le ministère de
•la Marine a prévenu leurs familles.

Le torpilleur 32$, d'un déplacement de 98
tonneaux, avait été lance en 1904.

* .«sa» 0 '
Comment les chirurgiens boches

concevaient leur mission

Au cours de la séance annuelle de la So
ciété de chirurgie à laquelle il avait été
invité, M. Louis Mourier, sous-secrétaire
d'Etat au service de Santé, a exprimé la
profonde reconnaissance que doivent l'ar
mée et la nation tout entière aux chirur
giens. Il a fait une comparaison impres
sionnante entre l'organisation qui a fonc
tionné chez nous pendant la guerre et celle
de nos ennemis. Et il s'est appuyé sur les
constatations faites par un de nos éminents
praticiens, chirurgien consultant de corps
d'armée, qui, prisonnier de guerre, a été
maintenu pendant six mois sur le front al
lemand en contact étroit avec leur service
de santé :

« La récupération rapide du petit blessé leur
importe par-dessus .tout; le reste est sacrifié ;
ils jugent inutile de faire de grands frais
pour sauver quelques membres gravement
atteints, ou des vies trop compromises. »

— Jugez, ajoute M. Mourier, de la stupeur
de nos chirurgiens du Mont-Notre-Dame et
de Vasseny lorsqu'ils entendirent un méde
cin allemand proférer cet aphorisme qui
résume leur synthèse : « L'argent que vous
dépensez avec une telle prodigalité pour le
traitement de vos blessés, nous l'employons,
nous, à acheter des canons et des mitrailleu
ses ».

s Tout autre a été noire conception. Du
1er mars au 11 novembre 1918, piiis d'un mil
lion d'hommes blessés, malades ou gazés ont
été recueillis par le

.
service de sanité et diri

gés sur nos hôpitaux. Sur ce nombre, plus
de la moitié ont pu rejoindre, guéris, au bout
de quelques semaines.

.
La débâcle
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LA GAZETTE DES ARDENNES

Trotski

Les dépêches ont
annoncé, ces jours
derniers, que les
Esthoniens avaient
battu les bolche
viks à Narva, Tout
en ' enrfegistrant ce
succès à l'actif des

Esthoniens, on
était porté à croire
qu'il ne s'agissait
que d'une des pé
ripéties de la luit
et que son impor
tance était limitée

Mais voici que
des précisions nous
{irrivent- qui don
nent à cette bataille une tout autre allure.
Il est maintenant avéré que Trotski s'était
rendu à l'armée rouge pour réchauffer le
courage des combattants. Ceux-ci avaient,

en effet, besoin de réconfort, car ils ont fait
preuve dans la lutte d'une mollesse extrê
me puisqu'après un court engagement ils
se sont rendus.

Non seulement c'est une grave défaite,
mais une débâcle complète. On signale mê

me que Trotski aurait été fait prisonnier.
Mais il ne s'agit là que d'un bruit qui mé
rite sérieuse confirmation puisque d'autre
part '• ' 1 n nrvrpri d qne le dictateur russe
donne encore des ordres et se retire sur
Novgorod. \

Ce qu'il y a de certain, c'est que la dis
parition île 1 armée rouge qui devait con-
quérii 1 L thoile 1

e" la route ouverte
vers Pe. i-oCTa.d. Narva est situéé*à 1 extrê

me frontière de l'Esthonie. La distance qui
sépare cette ville de la capitale russe est
d'environ 130 kilomètres. Etant donnée la
rapidité d'évolutions dont les Esthoniens
ont fait preuve ces derniers' jours, on peut
admettre que s'ils veulent poursuivre leurs
opérations sur le territoire russe, ils pour
ront aisément franchir cette distance en
trois ou quatre jours au plus.

La situation de Petrograd est donc des
plus critiques. Trotski s'est bien rendu
compte que dans l'impuissance où il est
d'envoyer des renforts pour arrêter la mar
che de l'ennemi, la capitale était perdue
pour lui. C'est pourquoi il a donné l'ordre
aux gardes rouges qui y tiennent garnison
de l'évacuer en emportant la plus grande
quantité possible d'approvisionnements et
de munitions.

La perte de Petrograd qui apparaît im
minente ne pourra manquer de porter un
rude coup au prestige et à l'influence des
bolcheviks. Ce serait la démonstration
complète que fe, puissance militaire dont
ils se targuaient lorsqu'ils menaçaient d'en
vahir la Pologne et l'Allemagne n'existait
que dans leur imagination et était surtout
destinée à servir d'épouvantait Lorsque les
gardes rouges se trouvent en face d'ad
versaires organisés et déterminés, ils re
noncent à la lutte.

La défaite de Narva, avec les conséquen
ces qu'elle comporte, devrait servir de sé
rieux avertissement aux dictateurs de
Moscou, si leur entêtement systématique
leur permettait encore de raisonner froi
dement. Elle semble leur indiquer qu'il se
rait temps de cesser de bluffer et de reve
nir aux choses positives. Le Président Wil
son leur a tendu la perche en les invitant
à se rendre à l'île d|s Princes. Qu'ils y
viennent et y fassent montre de l'esprit
de conciliation que leur commandent les
événements. Sans cela, ce sera pour eux la
catastrophe complète à brève échéance.
Une armée boich^visle a capitulé

Petrcgred abandonné
Stockholm, 23 Janvier. — On annonce

qu'à la suite de la défaite essuyée dans le
Nord, • l'armée bolcheviste tout entière, gé
néral en iête, s'est rendue aux troupes ré
gulières.

Après cette défection, Trotski a prescrit
lélégraphiquement à son délégué à la
Guerre resté à Petrograd, d'avoir à aban
donner la ville sans combattre.

Une autre dépêche annonce que les pay
sans ont fait sauter un pont de chemin de
fer près de Petrograd.

D'autre part, on mande de Liban que
l'Esthonie du Nord et la Livonie sont main
tenant complètement nettoyées des bolche
viks, grâce à l'intervention des troupes fin
noises.

Hungerbourg et Narva ont été pris.
Trotski aurait été fait prisonnier à

Narva.

La traversée de ia Méditerranée en avion

Toqué se défend
Thomas, l'accuse.

Georges Toqué, dit Régis Huard, amené
ces jours derniers de Compiègne à Paris
afin de répondre aux graves accusations
d'intelligences avec l'ennemi relevées con
tre lui par le capitaine Salanson, du 4*
conseil de gùerre, a subi, hier, le premier
interrogatoire au fond, en présence de son
avocat, Me Alcide Belmont, qui déià fut son
défenseur quand Toqué, accusé "de meur
tre sur des nègres, au Congo, fut condamné
à cinq ans de réclusion.

Toqué s'est défendu énergiquement, hier,
d'être l'auteur des forfaits qui lui sont re
prochés et d'abord il a tenu à affirmer
qu'il n'avait Jamais collaboré à la
Gazette des Ar%mnes. Attaché au Démo
crate de Laon avant la guerre, il se rendit
à Tours, à son dépôt, le 14 août 1914, fut
réformé et il se trouvait, au commèncement
de septembre,à Laon, quand les Allemands <entrèrent dans la ville. Par son interven
tion, qu'il estime avoir été efficace, il sauva
— affirme-t-il — de la dévastation maints -
bâtiments et contribua à soustraire à la ra
pacité allemande des objets de valeur et.,
des marchandises déposés à la gare. Il re
çut des offres de la kommandantur, dirigée
•par le capitaine de Grothqui,effectivement,
lui fit part de l'intention des Allemands de
créer une feuille, la Dépêche des Ardennes,
où Toqué tiendrait une rubrique où serait
exposée la responsaMlifé de la France dans

•-là guerre qui venait d'éclater ; Toqué ayant
refusé, prétend-il, la kommandanturfit ve
nir des publicistes allemands, entre autres
le nommé Maurice Meyer, représentant des
intérêts des frères Mannesmann.

— Pour moi, dit Toqué, on m'expulsa de
Laon et l'on me désigna Fourmies pour,
lieu de résidence. Je 'ne suis pas allé à1

Charleville, où fut transportée la rédac
tion de la Gazette des Ardennes.-

Tel est le système de défense de l'ac
cusé.

Après avoir reçu ces déclarations, l'offi
cier rapporteur a fait introduire dans son
cabinet Emile Thomas. Celui-ci, ainsi que
l'on sait, est né en Lorraine annexée, près
de Saint-Dié. Ayant été sergent dans l'ar
mée allemande, il devint policier à Stras
bourg, où il se distingua par son zèle et
aussi par ses facultés professionnelles. Il
resta à Laon pendant toute l'occupation et
à l'armistice, il fila sur le grand quartier
général boche, à Binant, où on l'envoya
au diable. Il se rendit à Strasbourget, fai
sant étalage de sentiments de bon Fran
çais en tant qu'Alsacien-Lorrain, il parvint
à se faire réintégrer dans la police, mais
il eut des difficultés avec sa femme qu'il
avait abandonnée et oui voulait reprendre
la vie commune. Il se sauva avec sa maî
tresse, Gabrielle Lambert, femme Verlon,-
et vint à Paris. Il eut l'inconscience de se
présenter chez des rénigiés du Nord et d®
l'Aisne qui, indisués de retrouver ce .trnî-,
tre, le dénoncèrent à l'autorité militaire
et le firent arrêter.

Hier, il a pris le contre-pied de tout ce'
qu'a avancé Toqué, soutenant que celui-ci
fut son agent le plus actif et qu'il exécuta',
toutes les missions dont il le chargea. Il a
cité des faits et nommé des personnes qui
vont être entendues.

— Tenez, ça vaut io.ooo trancs, et
c'est presque du Rodin .1

— Moi, j'adore la boxe et j 'admire Carpen-
tier... un gaillard qui gagne 100.000 francs d'un
coup de poing.. Comme ça I

(Dessin de LUC CYL)

| (Du correspondant du Petit Journal)
' Marseille, 23 Janvier. — Le capitaine

Colli, qui doit effectuer la traversée de la
Méditerranée par les Baléares, était au
jourd'hui à Marseille, où d'ailleurs il est
domicilié L'audacieux aviateur compte re
cevoir demain l'hélice qui lui manque pour
continuer son voyage et partir, pour Alger
dans la nuit, de l'aérodrome de Miramas.

j Si ses prévisions se réalisent, le capitaine
Colli serait de retour à Marseille dans la
même journée C'est, en quoi surtout sa ten
tative serait intéressante.

Une nouvelle arrestation
(Du correspondant du Petit Journal)

Lyon, 23 Janvier. —- Un comptable de la
Compagnie des hauts-fourneaux de Chasse
(Isère), Louis Jacquemart,.qui, aVant la
guerre, exerçait à Laon la profession de
banquier, a été arrêté en vertu d'un man
dat du rapporteur près le conseil de guerre
de -la troisième armée.»

Jacquemart, qui habitait Givors, rue
Gambetta, a été en relations ,a.vec le traître
Toqué.

.Iran o««gri. •

LES POPULATIONS "

du bassin de la Sarre

et l'influence française

Sarrebriick, ... Janvier.. — Le bassin
houiller de la Sarre est habité par un© po
pulation très dense qui fournit la main-
d'œuvre aux charbonnages dont j'ai parlé
dans un article précédent et aux nombreuses
usines métallurgiques dont je ne citerai que
les principales : Stumm à Neunkirchen, Rœ-
chlin à Vœlklingen, Société anonyme de
Dillingen, dont 40 o'o du capital est fran
çais, Société luxembourgeoise de Burbach,
enfin usines de Saint-lngbeit, ce Bœkingea
et de Sarrebriick, cette dernière propriété
des fameux Mannesmann.

Les deux industries, minière et métallur'
gique, péricliteraient si une frontière s'éle
vait entre elles et la Lorrai'yb de 5a rive
gauche de la Sarre. C'est le territoire lor
rain de cette rive gauche qui fournit les
denrées agricoles nécessaires aux ouvriers
de la rive droite, aussi bien que le minerai
de fer qui alimente la métallurgie. r :Le territoire lorrain de la rive droite est
divisé en deux districts : celui de Sarrelouis,
125,000 âmes, et celui de Sarrebriick, dont
la populationest beaucoup plus considérable,
avec des villes comme Sarrebriick qui n'a
pas moins de 140,000 habitants (y compris
ses deux annexes de Burbach et de Saint-
Jean), comme Vœlklingen et Neunkirchen,
de 30 à 40,000 âmes. Contrairement à ce
qui se passe dans d'autres régions indus
trielles de l'Allemagne, il n'y a sur la Sarre
que très peu d'ouvriers qui ne soient pas
du pays. Il n'y en a presque point parmi les
mineurs ; ceux-ci sont propriétaires de leurs
maisons et d'un bout de champ qu'ils culti
vent quand ils ont des loisirs.

Après avoir interrogé sur place, tant à
Sarrebriick qu'à Sarrelouis, un grand nom
bre de personnes, je crois pouvoir dire que
le retour de cette région à la France est es
compté^ par tout le monde. On a même été
quelque peu surpris que les élections pour
le Reichstag n'aient pas été interdites dans
le bassin de la Sarre' comme dans le reste
de la Lorraine et dans l'Alsace. A Sarrelouis
on m'en a marqué du dépit C'est, en effet,
dans ce district que les sympathies pour la
France se donnent le plus librement car
rière. On y parie d'ailleurs un patois spé
cial, où les mots français et allsmançis «1-
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ternsnt curieusementet les noms de famille
français y abondent : on ne compte pas les
Kcy, Iîs Aube, ico Ecaumont, les Cclomb,

etc. Dans le district de Sarrebrùck, où l'em
prise prussienne a été plus forte, nous n'en
Parviendrons pas moins à écailler sans trop
'de peine le simple vernis prussien de la
population ouvrière, à la condition de mon
,trer le tact nécessaire, particulièrementdans
k question religieuse. Je signale également
vn élément israéhte qui n'est pas négligeable
dans la classe moyenne.

Reste ,1a cïasse supérieure, les gros com
merçants et les chefs d'industrie. Il ne ser
virait à'rieai de nier que ceux-là sont nette
ment Allemands de race et de sentiments
mous ne les assimilerons pas. Mais il y a

"parmi eux une catégorie dont' l'annexion
nous débarrassera automatiquement : ce
sont les fonctionnaires prussiens qui admi
nistrent et exploitent 3e Dassin fiscal. Ils
sont aujourd'hui contrôlés par des officiers
spécialistes français fort bien choisis, dont
plusieurs sont ingénieurs au corps des mi

nes. Après la paix, cas fonctionnaires iront
exercer leurs talents dans d'autres mines al
ignantes- lis sont, pour ainsi dire., désinté-
ressès'dans la question de l'annexion. Nous
n'avons donc à nous préoccuper que des

gros négociants et surtout'des chefs de l'in
dustrie* métallurgique. Chez un certain nom
bre d'entre eux se manifeste déjà assez visi
blement le souci de l'intérêt personnel. Au
reste, cette question 'des chefs d'industrie
allemands ne se pose pas seulement dans le
bassin de la Sarre : elle existe dans la Lor
raine de 1870. Rien que sur route de
'Metz à Thianviile, jalonnée sur tout son
parcours par d'énormes usines, on ne trou
ve, à l'exception des aciéries de MM. de
fë'endel, que des propriétés allemandes.
JNcîis serons tôt ou tard forcés de prendre
'dans cette zone, où s'est exercée la tyran
nie fudescue depuis 1370,, des mesures que
'nozs appliquerons ou que nous n'applique
rons pr.s aux industriels de la Sarre, suivant
leur attitude et leurs acîcc.

,
Lieutenant-colonelde Thomosson.
— ' 'Le Président Wilson reçoit

les étudiants de Sorbamie

Une délégation des 'étudiants de Sor-
fconnejaiété'reçue par le président Wilson.
Au 210211 de nos deux grandes facultés une
étudiante a salué en la personne du pré
sident, l'apôtre fervent de la Société des
En!ions e{ le démocrate convaincu :

« Vous personnifiez, a-t-elie ajouté, l'idéal
'da tous les •tommes libres qui désirent ins
taurer dans une tomanité régénérée, délivrée
de toute-«aste à l'esprit de conquête et débar
rassée de'-tous ses oppresseurs, une paix uni-
iy«r.seEe•et- permanente.

» Votre sage langage a largement contribué
j£ mettre fin -aux aioslilttés. Nous sommes per
suadés que, fidèle à la tradition américaine,
vous assurerez le triomphe de la justice et de
3'ëairite, qui accordent 4 tous lea peuples le
droit' de disposer d'eux-mêmes et qui consa
crent le- fnrincipe de nos ancêtres communs les
toommes~des révolutions du dix-feuitième siè
cle. »

Puis les étudiants ont offert au prési
dent comme souvenir de son séjour en
(France, un album relié en parchemin an
cien -et'contenant les plus belles photogra-
ipliies de la csîiindrale de Reims, avant
Sa dévastation par les barbares.

.
Le président, Wilson a répondu qu'il

' éiait -particulièrement touché de recevoir
jC2t*hommage des étudiants,.

Ur-3 jEcdsiîïs à i'dilgie de Wiisca

f:'aprï3 par te départemeat de la Seine

A la suite d'une proposition de M. Gent,
adoptée par le Conseil général, le départe
ment de la Seine va faire frapper tine mé-
tiaille à l'effigie du Président Wilson, mé
daille portant au revers' la mention sui
vante :

« Le département de la Seine atf Prési
dent Wilson, ,bienfaiteur de l'humanité ».

Une édiiion populaire de cette médaille
Sera frappée par "la suite.
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LES SANGLIERS
et la ronce artificielle

Durant ces quatre années de guerre, les
sangliers se sont singulièrement multipliés
dans plusieurs de nos régions et les agri
culteurs justement alarmés réclament des
mesures énergiques contre ces pachyder
mes qui, à l'instar des Germains, poussent
aux dernières limites la rage de la des
truction.

Combien parmi nos exploitants peuvent
citer les ravages ruineux exercés dans
leurs champs, dans leurs prés I En une
nuit, en quelques Meures, les récoltes sont
saccagées, le sol bouleversé et les pertes
deviennent irréparables. Il faut bien recon
naître que les réclamations faites à l'ad
ministration préfectorale et aux comman
dants militaires ont été peu écoutées ; et
cependant elles furent nombreuses et in
sistantes. Elles émanaient de travailleurs
qui sentaient fondre l'espoir de leurs mois
sons et qui sollicitaient vainement des bat
tues sans pouvoir les obtenir. Ils reven
diquaient le droit de chasse afin de se dé
fendre eux-mêmes. On leur répondait qu'on
ne devait faire usage de la poudre que
pour combattre l'ennemi. L'ennemi est
hors du territoire et les sangliers n'en sont
que plus audacieux et plus inquiétants.
Comment se débarrasser de ces indésira
bles ?

On emploie contre eux des pièges spé
ciaux, les explosifs, le poison, mais ce sont
des probédés insuffisants et parfois dan
gereux pour le public lion prévenu. Le
moyen préconisé par les intéressés produi
rait de bien autres résultats: II convien
drait, à leur avis unanime, d'instituer des
battues générales d'encerclement opérées
dans tous las sens, de telle sorte qu'au
cun terrain n'échappe aux investigations.
Pour que les bêtes soient traquées, les
chasseurs bivouaqueraient la nuit dtuig
une ferme ou un village et reprendraient la
guerre au petit jour. Si l'on se résout à
ces expéditions, que l'on se garde bien de
leur donner, connue on i'a fait souvent,
l'apparence d'une fête et d'y appeler par
courtoisie des amateurs de "plaisirs cyné
gétiques. il faut des chasseurs infatiga
bles et réputés bons tireurs.

Il existe contre les sangliers un autre
moyen de défense d'un caractère tout dif
férent, malheureusement très coûteux et
difficilement applicable dans les grandes
exploitations, je veux parler do la clôture.
En ce moment, les fils de fer barbelés, puis
sant moyen de protection, sont introuva
bles dans le commerce, mais les hostilités
ayant pris fin, no pourrait-on utiliser et
vendre aux propriétaires fonciers dans
l'embarras, la ronce artificielle employée
sur le front et dans la zone armée ? Elle
surabonde, elle encombre le terrain sur
d'énormes espaces ; on se demande par
quels moyens on s'en débarrassera. Cet
agent d'infertilité pourrait, par un heu
reux retour, contribuer à la prospérité
agricole du pays en défendant contre la
ruée des pachydermes les tènements que
l'on va ensemencer.

Les propriétaires de plusieurs départe
ments ont déjà adressé des propositions aux
ministres de l'Agriculture et de l'Arme
ment et leur ont soumis des offres d'acqui
sition ; la Société d'Agriculture do l'Allier
est intervenue dans le rnôine sens et d'au
tres sociétés suivraient son exemple. Des
pourparlers sont engagés avec la service
du génie qui fixera la base du prix. Ce prix
ne saurait être très élevé, puisqu'il porte
sur un produit inutilisable et encombrant.

Tout porte à croire crue M. Victor Boret
donnera très prochainement une solution à
cette affaire. Nous sommes à la veille des
grands travaux et bien des agriculteurs re
nonceraient à l'exploitation de leur petit
domaine s'ils n'avaient le moyen de le pro
téger contre les déprédations dont il est
menacé. L'intensification. agricole est le
mot d'ordre du jour ; .lo devoir du gouver
nement est donc d'encourager et de soute
nir les agriculteurs dont la tâché est si
rude. H. GOMOT,

Sénateur du Puy-de-Dôme.
.iUi. J ing'i1—

LES DOMMAGES Ds GUERRE M- FRÉDÉRIC MASSON
j, ' Secrétaire perpétuel intérimaire

La Chambre règle -
.de FAcadémie française
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le mode de paiement aux sinistrés :
L,A

,,^.7" procéd„.
Interrompant „ disçossto» des articles ' J.iuî.»S&!S

La réforme électorale

MmeWilson visite les blessés français

Mme Wilson a visité, hier, le comité améri
cain pour les, blessés français à| l'Alfcazax
d'Eté, aux Champs-Elysees. Reçue par Mrs
iLaAropti, présidente du comité, et-par le per
sonnel, -Mme ,W-iison a, durant une heure,
parcouru les différents services de «

l'Ameri-
ean Fund ior French .Wou-nded ». Mme Wil-
mn s'est déclarée enchantée de sa visite, et
àpxës avoir vivement félicité le comité améri
cain -pour les services rendus aux blessés
itïfwiçafs, depuis- quatre ans, elle a bien voulu
apiiossr sa signature sur le Livre d'or du
comité.

Mme Benîïam, secrétaire de Mme Wilson, ac
compagnait la présidente.

Une îaiporiaate remise de décorations

lA'-'la prise d'armes d'hier aux Invalides,
lê "général Pilïot et l'irutendant Naguès ont
reçu la~"plague' iie srand-o-fficier de la Légion
d'horàrïèiur. Le général de brigade Senitis, les
médecins vjntocipaux Chauffard et Jatognier,
He coîooal Douce, las lieutemuts-coaionielsAU

3>eit Carré, -Rena et le contrôleur générai Bo-

flaa, (ainsi .que le commandant Athuit ont reçu
te cravate do commandeur. Le général Moi-
(rt&eav assisté des généraux P-fltot, Lacotte et
Eon, a remis ensuite la rosette ae la Légion
d'honneur à tanto-cinq; nouveaux officiers
panml lesquels le capitaine Bouohardc®, rap
porteur au S3 conseil de guerre, et le comman
dant Sagef, du 105" d'infanterie, un des plus
jeunes chefs de bataillon de l'armée, — puis-
içu'fl n?a qu». 31 ans — et qu'il a gagné tous
ses" galons pendant la campagne.

Ejifln, ICO croix de chevalier ont été déeer-
Parmi les titulaires, citons : le lieutenant

Mornét, commissaire du gouvernement au 3°

Conseil de guerre ; le lieutenant Barruel,
(maipêfl'djolnt du truin-zième arrondissement.

Le groupe radical-socialistc s'est réuni,
hier matin, à la Chambre, et a entendu
M. Alexandre Varenne, président de la
commission du suffrage universel, sur la
réforme électorale.

M. William Bertrand, membre du grou
pe de la commission du suffrage univer
sel, a expliqué le fonctionnement du sys
tème préconisé par M. Dessoye, qui com
porte dea élections au serutin de "liste dé
partemental sans second tour de scrutin,
avec l'attribution des sièges restants, sui
vant les 'règles de la représentation pro
portionnelle.

„Puis M. Alexandre Varenne a exposé les
raisons qui militent en faveur de l'adop
tion do ce système.
La revision des listes électorales
Le syndicat des ouvriers et employés com

munaux de la Seine et l'Union nationale
des "secrétaires "et employés de mairie vien
nent de voter un ordre du jour.dans lequel,
considérant qu'il est matériellement impos
sible d'apurer la révision ides listes électora
les comprenant plusieurs centaines de mil
liers d'électeurs, avec un personnel auxiKaire
particulièrement instable, demandent h mise
en sursis de tous las secrétaires et employés
de mairie appartenant à la R

-
A. T., a l'ar

mée territoriale et à la réserve de l'armée
aetive-
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CONVOCATION OU CONSEIL MUNICIPAL

sur la juridiction, la Chambre s'est; proj ! j

noncée, hier, sur les articles composant lè |
titre de la loi des dommages de. guerre 1

concernant les paiements. Eile les à votés,
sans modifications essentielles, réservant
cependant les articles 42 et 43 pour un nou
vel examen.

Tout d'abord, après un échange d'obser
vations entre la commission et divers au
teurs d'amendements, dont MM. Daniel
Vincent, Pasqual et Marin, on a adopté le
premier de ces articles, l'article 39, qui
dispose notamment que, lorsqu'une déci
sion est devenue définitive pour une oij*
plusieurs catégories de dommages; il est '

délivré aux sinistrés un certificat consta
tant le montant de la somme attribuée et
formant titre envers le Trésor. Ce titre
n'est pas négociable, mais il peut faire
l'objet d'avances. L'article prévoit, en ou
tre, la remise d'un titre spécial lorsqu'il
s'agit de prélèvements en espèces, amen
des et contributions de guerre imposées
par l'ennemi.

On a discuté ensuite l'article 40 qui pré
voit des acomptes pour ceux qui s'enga
gent à faire le remploi.

M. Marin demandait à ce propos que cet
acompte soit do 25 pour cent de la somme
duc et qu'en aucun cas il ne soit inférieur
à 3.000 francs.

Mais M. Klotz, ministre de» Finances,
s'y est opposé, et cela pour les raisons sui
vantes : une telle mesure augmenterait
la circulation fiduciaire déjà accrue dans
des proportions considérables par l'aug
mentation *du prix de la vie et les charges
formidables qui y contribuent : indemnité
de démobilisation, relèvement des soldes,
pécule, ete.

— Si la

perpétuel en remplacement de M. Etienne
La-my, décédé. *

Cette élection n'a pu avoir lieu, le quo
rum exigé; qui est de vingt présents,
n'ayant pas été atteint.

Seuls, en effet,, assistaient à là séance
3MM, Raymond Poincaré, Maurice Barrés,
René Bazin, Henri Bergson, Emile Bou-
troux, Alfred Campus, Denys Cochin, Mau
rice Donnay, René Doumic, de Freycinet,
d'IIaussonville, de La Gorce, Lavissë, Fré
déric Masson, Marcel Prévost, Henri de
Régnier, Jean Richepin et Alexandre Ri-
bot. Au total dix-huit présents.

L'Académie décida donc de remettre au
jeudi 8 mai l'élection de son secrétaire per
pétuel.

Toutefois, pour expédier les affaires
courantes du secrétariat perpétuel, l'Aca
démie,par 13 voix contre 5 bulletins blancs,
en a confié l'intérim à M. Frédéric Mas
son.

La réception de M. Bartihou, qui suc
cède à M. Ro-ujon, aura lieu le jeudi 6 fé
vrier. Il sera accueilli sous la coupole par
M. Donnay.

MM. Paul Adam, Georges de Porto-
Riche, Francis Jammes,- Edmond Harau-
court, Alfred Poizat et Auguste Dorchain.
sont candidats au fauteuil Rostand.

Deux fondations nouvelles à l'Académie
française : la Fondation Charrcyrc.-Connor
(GQ0 francs de rente pour la fille d'un offi
cier supérieur restée sans ressources), et la
Fondation Le^ort (plusieurs prix dé 1.000
francs pour les jeunes filles de Paris les
pïu-s méritantes et qui auront le mieujf ai
dé leurs parents).

CONTES du PETIT-JOURNAL] L'entrevue du comité directeur
du parti radica'-scda'iste

Un paquet compromettant; '

— Si la mesure proposée par M. Marin,
i-t-il a.joulé, s'explique pleinement lorsqu'il
s'agit des travailleurs, elle ne s'explique pas
pour les capitalistes et les Industriels qui
jouissent d'un crédit personnej les mettant en
mesure de faire face à toutes les circonstan
ces.

La Chambre s'est rendue ù l'appel du
ministre et, après avoir écarté par 247 voix
contre 22? la proposition de M. Marin, ;;'
adopté l'article 40 avec quelques modifica
tions de détail au -texte que lui proposait
sa commission.

On a adopté ensuite l'article 41, qui règle
les conditions dans lesquelles seront ver
sés aux sinistrés les acomptes dans le cas
de dispense ou d'interdiction de remploi,
puis l'article 44, qui stipule que si l'Etat
fait appel au concours des établissements
financiers, les conventions passées avec
ceux-ci seront soumises à In. ratification du
Parlement. Le débat se poursuivra mardi
matin. Cet après-midi, interpellations.

Le Sénat lève sa séance
en signe de deuil

Très courte séance, hier, "au Luxembourg.
M. Antonin Dubost, après avoir pronon

cé l'éloge funèbre do M. Iluguet, doyen
d'âge du Sénat, sénateur du Pas-de-tolais,
et rappelé qu'il faisait partie de la Haute
Assemblée, sans interruption, depuis 1876,

a demandé au Sénat do lever la séance cm
signe de deuil. Il en est ainsi ordonné et
on s'ajourne à aujourd'hui.

Au Conseil des ministre#

Le Conseil des hiinistres s'est tenu hkir
matin à l'Elysée, sous la présidence de M,
Poincaré. M. Clemenceau y a fait une très
courte apparition, puis iî est retourné à
la Conférence de la paix.

Les ministres se'sont alors occupés des
affaires courantes.

il

Carpentier a-t-il conserve sa forme?

TT
Le Conseil municipal de Paris est convo

qué en session extraordinairepour le lundi
27 janvier. L'ordre du jour limitatif com
portera la démolition des fortifications et
les retraites du personnel de la préfecture.

Ainsi que l'on a pu le voir par les ex
traits des articles de la presse anglaise que
nous avons publiés, on semble, en Angle
terre, attacher une grande importance au
fait que Georges Carpentier n'a pas parti
cipé ù un match de boxe depuis juillet 1914.
Certes, un boxeur qui demeure un certain
temps sans combattre perd le jugement
des distances, manque de précision quand
il réapparaît, à nouveau dans le rirg. Eii
sera-t-il de môme pour le grand champion
français ? Ses partisans né le croient pas.
Ils disent, à juste raison, que '"arpenLicr,
s'il n'a pas boxé, a néanmoins toujours
fait du sport, s'est toujours maintenu eri
condition, a conservé, malgré tout, les
grandes qualités qui lont de lu: un cham
pion incontesté.

En effet, le fameux boxeur a fait de
l'athlétisme, course à 1pied, saut en hau
teur, etc., et parvint — ce qui démontre sa
grande valeur athlétique — à se classer
immédiatement derrière Soulignac, le
champion de France, dans les grandes
épreuves de la saison.. Puis, l'hiver venu,
il s'est mis au football rugby, sport qui
exige autant d'adresse que de vitesse et de
(résistance. Or, Carpentier s'est rapidement
qualifié comme équipior premier et parti
cipe actuellement aux championnats. Un
tel homme — il a eu 25 ans ces jours der
niers — affrontera Dick Smith, le- 4 juillet,
à Strasbourg, avec la même assurance
qu'il a affronté Bombardier Wells, Gun-
boat Smith, Joe Jeannette, etc...

— Et il vaincra ! nous souffle son fidèle
manager, François Descamps.

Notre coupe de football association
Nous avons publié, hier, les dispositions

prises par l'U. S. F. S. A. pour notre
grand match de football rugby. Pour le
football association nous avons fait appel
au concours du Comité Français Interfé
déral, qui groupe sous ses règlements les
quatre fédérations françaises rivales pra
tiquant ce sport.

-Le principe de l'épreuve sera une Coupe
internationale Franco-Belge des Régions
Libérées, organisée par matches élimina
toires disputés entre équipes de clubs ou
représentatives de régions, forme que dé
terminera le règlement définitif adopté et
tqui nous donnera pour le 11 mai, à Stras
bourg, une finale d'un intérêt indiscutable.

Lit'aussi, 1équipe gagnante recevra une
coupe d'une grande voleur, mais cette fois,
attribuée en toute propriété.

Des souvenirs artistiques récompense
ront les joueurs qui disputeront le match
final.

nJk.TSTS TJ2ST MOIS
nous aurons café et chocolat

Un très gros arrivage de café étant annoncé,
nous avons demandé à M. Saulesu, président
do la Chambre syndicale des cafés en gros, à
quelle date approximative le public pourrait
trouver ce cafe dans le commerce.

Voici, en substance, ce qu'il nous a répondu:

— Depuis la 3 janvier 1918, les Importations' de
café ont été supprimées, la navigation ayant été
employée a transporter de,s matières premières in-
dispensEDles pour les besoins de la guerre.

Jusqu'à présent, les stocks ont suffi pour alimen
ter la consommation.

Dernièrement, le gouvernement a décidé de s'oc
cuper Jul-mëme de notre, approvisionnerontçn café.

.
Ma)heur8tjse-ment, cette inesuro a 4tô pris? un

mois trop tai-d". A l'heure actuelle, les stocks sont
complètsjnsnt épulste. Les fafés .que l'on attend du
Brésil et de Gênes na pourront être livrés aux
consommateurs qu'à la fin de lévrier.

On compte, d'après les arrivages attendus, qu'on
pourra livrer & la consommation 175.000 sacs par
jnois.

r—
Et le chocolat ?

— Quant au chocolat, dites au public qu'à la fin
du mois de février la crise sera sans doute conjurée,
a ajouté M. Sauleau, le gouvernement ayant ac
cordé uno quantité de sucre suffisante à la fabri
cation de ce produit. •

PREMIÈRES REPRÉSENTATIONS

PORTE-SAINT-MARTIN. — Cyrano de Berge
rac, comédie héroïque en cinq actes, en vers,
d'Edmond Rostand.
La Porte-Saint-Martin a dignement honoré

la mémoire du poète récemment disparu en
nous donnant le mieux inspiré, le plus com
plet de ses chefs-d'œuvre.

Loin nue Cyrano ait perdu, il m'a semblé
qu'on l'entendait avec encore plus de ferveur
et de plaisir. '

M. pierre Magnier a pris possession du rûle
principal et semble s'être appliqué surtout ù
se souvenir du magnifique créateur ; il a re
trouvé jusqu'à des^ intonations de Coquelin
et on lui a su gré de sa pieuse imitation.

Pour, la premier® fois également, Mlle Dor-
ziat jouait 3e rôle de Hoxaue avec un charme
accompli et une fine variété.

Entre deux actes M. Jean Coquelin a lu
un éloge de Rostand en vers de M. Rippert.
Il fallait une certaine témérité pour glisser
des strophes au milieu dej étmeelantes tirades
de Cyrano. M. Rippert s'est avantageusement
acquitté de sa tâche difficile.

vw
CYMNASE — Le 8ecrct, pièce en trois actes

de M. Henry Bernstein.
Avec un rare tnient l'auteur a développé

le caractère d'une névrosée atteinte de la pho
bie du bonheur des autres quand ce n'est pas
elle qui i'a créé ; cependant, charitable et ai
mante à l'occasion, malgré tout le mal dont
elle fut la cause, on accepte que ses victimes
accueillent à la fin son poignant repentir et
pardonnent.

La pièce a retrouvé tout son grand succès
d'autrefois ; ejle est admirablement jouée par
quatre des créateurs : MM- Victor Boucher,
Iioriri Roussel ; Mme» Madeleine Lély, Mar
guerite Caron -t par deux nouveaux : Mme
V-era Sergine, puissamment émouvante dans
le rôle de l'irresponsable inconsciente, et M.
Francen, qui succède avec talent au regretté
Claude Gary. — Goorge» Boyer.

Sept heures du s'oir, dans le Métro.-
Piédur, sous la poussée d'une dizaine de

voyageurs, qui, comme lui, ne veulent pas
rater le train, pénètre dans un wagon déjà
bondé. Il,a toutes les difficultés du monde
à maintenir en équilibre au-dessus de sa
tête un volumineux paquet. Enfin, il réus
sit à se caser près de la porte.

Coups de sifflet des employés :
la rame

part.
Coincé entre la cloison et Piéciur, un

petit mqnsicur, gros, apoplectique, tente en
vain de respirer un peu. En essayant de se
dégager, il envoie un coup de coude dans
l'estomac de Piédur qui pousse un « aïe »
de douleur.

Le monsieur apoplectique. —Oh 1 je

vous demande pardon : je ne l'ai pas fait
exprès !...

'Piédur. •— Ce n'est rien, monsieur.
Mais c'est à cause de ça. (7i désigne du re
gard le paquet qu'il tient au-dessus de sa
tête.) \

Le monsieur, intrigué. — C'est fragiie,

ce que vous portez là ?...
Piédur. — Oh ! si ce n'était que fra

gile !... (Il hoche le chef d'un air mysté
rieux' ) /

Le monsieur. — Ah !...
Ses yeux se fixent obstinément sur ie

paquet de Piédur. Il est tout à fait intrigué.
Mais il n'est pas le seul. En effet..,

.
Un gamin, à un autre. — Tu vois pas

que ça soye une bombe !...,
L'autre. — Mince d'explosion, si aile

tombait !...
Instinctivement, tous les regards — char

gés de courroux — se portent sur Piédur,
qui paraît gêné et sent grandir contre lui
l'hostilité latente de ses voisins. Il hésite
un moment, puis il se décide à parler.

Piédur, souriant. — Non, ce n'est pas
une bombe... Mais presque : ce sont des
grenades -1...

Aussitôt, comme par' enchantement, !e
vide se fait autour de lui. Oh ! un vide
relatif ! Les midinettes poussent des cris de
frayeur. Le visage du monsieur apoplecti

que passe par toutes les couleurs de l'arc-
en-ciel,..

wv
Soudain, un homme en blouse, taillé en

hercule, s'avance droit à Piédur, le bous
cula, et tente de s'emparer du paquet. Puis,
furieux :

— Ah ! ça, dites donc, vous, espèce d'es
pèce !... En voiià de$ manières à avoir
dans 1e Métro !... J'ai fait 1«9 quatre ans de
la guerre sane une egratignure- Je suis
ii délibéré » d'hier, je ne tiens pas à être
« zigouilié-» maintenant, et surtout aussi
bêtement !... Des grenade3 ! Des grena
des I A-t-on idée de prendre le Métro avec
une caisse de grenades !...

Piédur, abasourdi. — Mais... mais-
monsieur-..-

L'Homme a la blouse, menaçant. —

avec M. Clemenceau

Au cours de la réunion du .groupe radi
cal-socialiste,qui a eu lieu, hier matin, à la
Chambre, M. René Renoult a rendu compte
de l'entrevue du comité directeur avec M.
Georges Clemenceau.

Le président du Conseil a accueilli de la
façon la plus favorable les vues du parti
radical-socialiste sur la nécessité de l'ins
titution de la Société des Nations, sur î®
punition des responsables de la guerre et
des auteurs des forfaits commis au cours
de sa durée, sur le désarmement de .l'Alle
magne e"t sur l'organisation future de l'Eu
rope qui doit permettre une diminution
considérable du service militaire et. des
charges financières de la France.

D'autre part, le président .du Conseil a
reconnu le haut intérêt des observations
présentées îiu nom du'groupe sur la crise
des transports et la vie chère ; il a fait
connaître que les mesures arrêtées par le
gouvernement seraient de nature à donner
satisfaction à ces préoccupations.

Le président du Conseil a reconnu ie
bien fondé de la demande faite par les dé
légués du groupe, relativement à la sup
pression, très instamment réclamée par
eux, des mesures d'ordre militaire que la
situation présente ne justifie plus, telles
que l'ancienne délimitation de la zone des
armées, le contrôle postal, l'interdiction
des communications téléphoniques, etc.,
etc...

Le président du Conseil et la délégation
du groupe sont tombés 'd'accord sur l'uti
lité d'entrevues ultérieures.

i?
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Quoi ! mais... mais' !...
Piédur, se rendant compte qu'il lui faut

fournir une explication immédiate sous pei
ne de lynchage. — Mais, ce n'est pas ce
que vous croyez, monsieur !... Ce sont des
grenades, oui, mais des grenades mary-
land... Des cigarettes, quoi !...

Il se met à rire aux éclats, çn voyant
les mines déconfites de ceux qui l'entou^
rent. Malheureusement pour lui. un « ré
flexe » se produit chez ces derniers, et leur
mécontentement d'avoir été dupés se mani
feste immédiatement.

L'homme a la blouse. — Des cigaret
tes ? Eh bien, mon vieux !...

Un gamin, — Il a des cigarettes !...
Un autre. — Et il en a une pleine cais

se !•.
Une midinette

. — Et moi qui ai fait la
queue au bureau de tabac, ce matin, pen
dant deux heures, pour papa I...

Le monsieur apoplectique. — Des gre
nades maryland, c'est justement es que je
fume ! Et impossible d'en trouver !...

L'homme a la blouse. — Ça, par exem
ple, c'est du toupet ! Des cigarettes ! Il a
des cigarettes !...

Le chœur des voyageurs. — Ah ! Quel
toupet ! Il a des cigarettes !•..

A ça moment, sous la poussée générale,
le paquet de Piédur choit sur le parquet et
s'ouvre brusquement, laissant échapper son
contenu. Les boites de cigarettes rouient,
disparaissent, se volaiilisent en un tour de
main.

Piédur, tentant de conjurer le désastre,
Mes cigarettes ! Mes cigarettes !...

Mais, juste à cet instant, le Métro s'ar
rête, la portière s'ouvre, et Piédur se sent
violemment projeté sur je quai, tandis que
ces rires fusent dans le vvag>n. L'infortuné

se relève presque aussitôt et tente de re
gagner sa place. Trop'tard ! La porto s'est
refermée... Coups de sifflet des employés :

le train repart...
wv

Piédur, le regardant s'éloigner. — J'au
rais joliment mieux fait de prendre un taxi

pour rentrer chez moi !...
Henri Jousset

Chez, Georges Petit aura lieu prochainement
uns exposition d«s œuvres de Pierre Gourdault,
ce jeune peintre dont le prix du Salon avait
consacré un talent déjà mûri. On se souvient
que Pierre Gourdault avait été blessé mortelle
ment au mois de janvier 1915.

.'VU
L'assemblée générale annuelle de la Fédéra

tion des Foyers du Soldat et du Marin vient d'a
voir lieu sous la présidence du général de Les-
trac. La Fédération, qui compte plus de 200
Fovers, en ouvre de nouveaux dans les pays ré
cupérés et dans les garnisons déshéritées. Ella
s'efforce de les maintenir après la paix, et envi
sage leur transformation en cercles fatniiiaux là
où les garnisons "vont disparaître.

wv
M. Georges Bonnefous, député, vient de dé

poser uno proposition de loi tendant à ordonner
l'érection, sur !a place de M Concorde, à P?ris,
d'un monument commémoratif de la Victoire et
de la concorda de la France et des nations al
liées.

WV
Au cours d'une visite isite par ie Conseil de

la Faculté de médecine de Paris à l'hôpital bré
silien de Vaugirard, le professeur Roger, doyen
de la Faculté, s félicité chaudement le colonel
médecin-chef Nabuoo de Gouvea, pour l'orga-
risption modèle de son hôpital et le fonctionne
ment pariait des services.

ww
La Ligue contre la mortalité infantile a -tenu

son assemblée générale sous la présidence de M.
Eauî Sîrsys,s, ^sénateur» membre de" l'Acsuérâiej-
de Médecine.

vw
Notre confrère. M. Marc Sangnier, directeur

de La Démocratie, parti comme lieutenant de
génie à la mobilisation, vient d'être preunu su
grade de chef de' bataillon. Il a été précédetn

7 ,ment nommé capitaine sur le champ de bataille
et a reçu fa croix de la Légion d'honneur et la
oroix de guerre.

\ WV
<Le peintre Pierre Galie a fait à Rennes une

exposition de ses œuvres de guerre. 11 fut un
des excellents illustrateurs de l'Argonnautc, jour
nal du front. Ses souvenirs, dessinés ou aqua-
rellés, révèlent un talent robuste et sain.

VA
Le musée Galliera ouvrira son exposition an

nuelle d'arts décoratifs le samedi 25 janvier, à
deux heures et demie. La municipalité parisienne
assistera à cette inauguration.

vw
Dimanche prochain doit se créer une Fédéra

tion de la Cinématograptoie française, sur 1 ini
tiative des quatre sociétés d'auteurs : auteurs et-
oomposjteurs dramatiques, compositeurs et édi

teurs de musique, gens de lettres, auteurs de
films. Gette fédération réunira toutes les asso
ciations intéressées, soit à la production, soit à
l'exploitation cinématographique françaises, qui
pourront par la suite adhérer aux statuts, sous
quelque forme et sous quelque régime légal que
soient constituées lesdites associations.

wv
Les grands travaux d'agrandissement et de

trarsformation de la gare Saint-Lazare, qui sont
en cours d'exécution, ainsi que l'élecîrifleation
des lignes de la petite banlieue rive droite, vont
sa compléter par l'aménagement d'un nouveau
service de bagages.

Une vaste cour, en bordure sur la plsee do
Budapest, permettra un facile et rapide dégor
gement des nouvelles salles.

Les immeubles de la rue de Londres portant
les n'J" 30 et 41 vont être livrés aux démolis
seurs, et la circulation en sera ainsi grandement
améliorée.

wv
Une femme élégante se parfume à « Un jour

viendra », parfum discret et captivant d' « Arys »,
3, rue do la Paix, Paris, qui vaporise gracieuse
ment ses aimables visiteurs.

Le flacon LALIQUE. franco 33 francs.
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XV. — CraeKe erreur (Suite).
Il -y,a;de ta fanfaronnade dans ie ton,

'dei'Js J&s.paroles cîe Roquerot. Aussi en dé
pit'de ses efforts, il y a de l'inquiétude.

— C'est que cet imbécile serait capable
de faire ce qu'il dit !... Eh bien ! je serais
propre, en ce cas !...

iLLUsurinr songe en silence, quelques ins
tants, puis reprend :

— Avec cela que ce Daurian est ineom-
tpréheiii'iiWe!... Que c'est idiot !...

:
Que

je n'ai rien pu tirer de lui !...
Et, repris de colère, P.oquerot poursuit -

des mystères qui le torturent, il manque
diï.m'étrangierî

Roquerot, maintenant, paraît nayré.
Il poursuit encore, sareastique :

Aussi, avec les amoureux, on ne sait
jamais à quoi se fier !...

Puis, il interrompt, brusquement, le
cburs de ses pensées, sursautant :

—"Eh ! qui donc vient, par ici ?

•, D'un saut leste, il se jette aussitôt de
ïftfcé, se blottissant dans une haie...

Quand Hector Ancelot passe devant lui,

H Cbnyrtiïfit in tbe rtniied States of America by
m. A. <îa<fHU.

Toos ntotïH (Je reproduction trafluctton et sûap-
talion cinéiiiatQiirraDUi^ue réservés pour tous yays.

lancé à sa. poursuite, se hâtant, puis hési
tant au carrefour voisin, le misérable Ro
querot n'a, en vérité, aucune peine à devi
ner ce qui motive ia venue de son fils :

— Oh ! oh ! fait-il, furieux, voilà un gail
lard qui serait satisfait de m'apercevoir !...
Oui ! mate, à malin, malin et demi ! Il
me poursuit ? Bon ! c'est moi qui vais le
suivre ! On rira !...

Et la chasse s'engage,- en effet.
JHector Ancelot, qui sent son inquiétude

croître, se hâte vers le village. Derrière lui,
Roquerot, de loin, prudemment, l'espionne.

— Ah ! çâ, ! il va se lasser, j 'imagine ?...
Le misérable pe se trompe pas.
Hector, d'abord, traverse le bourg, de

part en part. Puis il s'arrête à la porte
des auberges, inspectant, d'un coup d'œil
rapide, Jes salles enfumées où les paysans
des alentours s'entassent, devant des ver-
rêes de vin rouge...

— Cherche. ! cherche ! gouaille â distan
ce Roquerot...

Et soudain unie idée infernale vient à l'es
prit du mi/séraiile :

-r- Ce gamin-là, ma parole, il m'embête !

Bien sù? I je vais le renvoyer à Paris !... et
plus vite que ça, encore i...

Roquerot fait demi-tour. Il va — mar
chant vita — â la gare voisine :

— A quelle heure y a-t-il un train, pour
Pannam, s'il vous plaît ?...

— Dans un quart d'heure, monsieur...:

— Très bien... une troisième ?...
Il prend un billet, demande de la mon

naie, se fait remarquer — puis, passe sur
le quai...

.

Jiîaia J'ingénieux Roquerot n'a guère en

vie de quitter le pays où se trouve Dau
rian, cette victime désignée à ses manœu
vres.

Non ! Simplement il ruse, pour rompre
l'enquête commencée par son fils !

Roquerot n'a point gagné le quai qu'il
se dirige vers un endroit sombre et désert.
Alors, vite, il s'assure que nul pe l'obser
ve :

— Personne ? C'est parfait !...
Et ii enjambe facilement la barrière qui

Sépare le quai de,la petite station des
champs voisins.-.

— Là ! déclare Roquerot, d'un ton satis
fait. Si mon imbécile d'Hector vient de
mander à la gare si j'ai pris le train, la
buraliste ne manquera pas de signaler
mon passage... Il filera, lui-œêipe, sur Pa
ris et... et je serai tranquille ici !... *

Roquerot s'éloigne à travers champs. Il
.va, à nouveau, se poster sur le bord de la
route. Et, vraiment, il a calculé juste...

Il n'y a 'pas cinq minutes qu'il attend,
qu'Hector Ancelot arrive, à son tour, se
hâtant vers la station,..

— Très bien ! très bien ! ricane Ro
querot...

Son fils n'a {jas disparu, au tournant
voisin, que, lui-aiême, retourne au village,
•se répétant :

—, Libre ! je suis libre, désormais, de
faire ce que bon me semble !... Même mon
dtpart est signalé. Si, jamais, j'avais be
soin d'un alibi, la buraliste ne manquerait
mas de certifier mon départ. Allons ! pro
fitons de tout ceci !...

Que médite-t-il donc, le misérable ?

Roquerot, .à cette minute, doit songer,

simplement, que la conduite de Daurian
étant inexplicable, à ses yeux, doit cacher
quelque mystère.

Or, un mystère, pour un homme tel qne
Roquerot, cache toujours des dessous ex
ploitables I
,* Il calcule :

— Il faut que j« me renseigne sur les po
tins du pays ! n faut que je sache ce que
ce damné Daurian fait ici... Après, ce sera
bien le diable si je ne trouve pas moyen
de le faire «..marcher » dans mes combi
naisons ?.-.

Roquerot est, en vérité, si certaip de réus
sir à fairç « marcher » Daurian, 'ainsi- qu'il
le -dit dans son igboble argot de pègre,
que bnite sa bonne humeur lui est revenue
tandiis qu'il va s'asseoir, dans l'un des ca
barets que, tout à l'heure, le brave Hector
Ancelot inspectait.

. — Un verre de rouge ! lance Roquerot...
On le sert. Il boit. Il renouvelle «a de

mande :

— Un second verre ! C'est du fameux 1

— N'est-cé pas ? fait une servante.
Roquerot n'aurait garde de la contre

dire !.
II boit, boit, puis soudain se prend à sif

fler, à chantonner !...
Est-il donc grits ?
Dans le cabaret, où les buveurs com

mencent 'à le remarquer, les avis se parta
gent : sTout bas, un fermier plaisante :

— Pour sur ! \oi!à un camarade q«i ne
porte pas le raisin facilement ! hein ?...

On rit. Roquerot paraît ne pas .entendre :

. — Un quatrième verre, la patronne ?...

Il le boit, tandis qu'on le regarde à la
dérobée...

Ivre, Roquerot ?...
Peut-être !

Soudain, il s'est accoudé sur la taible,
ensevelissant son front dans ses bras...

Alors, les rires fusent autour de lui :

— Eh ! eh !... il est tout à fait dans les
vignes !...

— Sûr !... Ça doit être un gars de la
ville !... '

— Probable donc... Quelqu'un venu pour
la vente de maître Chivet...

...Roquerot ne bouge toujours pas...
Devant»son verre, vide à moitié, il sem

ble dormir du lourd sommeil de J'ivresse.
Alors, sans plus se soucier de lui, las
conversations reprennent entre les Beau
cerons, tous plus ou moins parents les uns
des autres, et si profondément terriens
qu'on ne saurait imaginer qu'Us vivent à
quelques kilomètres à peine de la capitale.

—-
La vente de maître Chivet de Larj-

vardière ? reprend un lourd paysan, qui
garde, à la main le fouet de sa voiture,
c'est-il donc aujourd'hui qu'elle avait lieu?

Le questionneur est évidemment d'un
autre village. Aussi, tous s'empressent à
le renseigner :

— Ouj, donc ! -C'est aujourd'hui m&me
que le notaire a vendu les meubles !...

— Et la vente a marché ?

-— Pour ça oui ! Le notaire a récolté de
beaux billets bleus... toute une liasse qu'il
a mise dans sa serviette, quand il. est re
parti chez lui... '

Cette fois, il y a un silence...
L'évocation de cette .« liasse » de billets

.
bleus trouble ces hommes rudes, qui ga
gnent peu d'argent à se donner tant de
mal, parfois, aux champs...

L'image grisante de la Fortune passe
sous leurs paupières qu'ils abaissent...

Lentement, un paysan remarque :
—Eh bien, moi, j'aimerais pas le métier

de notaire !... A'voir tant d'argent chez
moi... ça me ferait peur !

Mais on lui répond par des rires.
Si, tous, en eux-mêmes, avec la saine

rudesse des hommes des champs, préfèrent
la bien au soleil, la terre nourricière et fé
conde, aux valeurs qui les inquiètent un
peu, ils n'ont pas la franchise de le recon
naître !

A la remarque simple ils ripostent :

— Bah ! dans un bon tiroir, bien fermé à
clé, les billets bleus ne risquent rien !... Us
risquent moins cjue tes champs, grand
Claude... La pluie et le gel n'y peuvent
rien...

Tous rient. Et les tournées se suivent, se
succèdent. L'heure passe...

Il sonne minuit, à la vieille horloge de
l'auberge, quand le dernier paysan s'en
va. Alors, l'hôtesse marche à Roquerot,
qui dort toujours devant son verre à moi
tié plein.

— ïl.é ! l'homme ! c'est-il qu'il faut vous
porter au lit ?

Vraiment, Roquerot devait dormir !...
Il .ie réveille, en sursaut, se frotte les

yeux, semble ahuri, tout à fait :

— Quelle heure, donc ? la mère.
— Minuit passé, parbleu !

(.1 suivre.)
M. A. DE SIRA.
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LES ALLEMANDS
préparent

la défense à l'Est

Bàle, 23 Janvier. — On mande de
Berlin :

Le premier quartier-maître Groener s'est
entretenu maraj, à. Berlin, avec M. Seçkt,
chef d'état-major du général Below.

Le maréchal Hindenburg a adressé aux
autorités de Dantzig un télégramme les as
surant que toutes les mesures ont été pri
ses pour garantir la sécurité des provinces
menacées.

L'armée du général Falkenhayn est ac
tuellement à Grodno, sous les ordres du
commandant du secteur Nord.

Bâle, 23 Janvier. — On mande "de Berlin
S la Gazette de Francfort :

Par suite du licenciement des troupes le
vées pour assurer le cours normal des élec
tions, le renforcementdu front Est se pour
suit rapidement.

Le grand quartier sera transféré, à par
tir du 24 janvier, à Kolberg. Deux com
mandements d'armée assureront la protec
tion de la frontière. Le général Below est
chargé du commandementdu secteur Nord
avec son siège dans le voisinage de Kœ-
jiigsberg.

Le secteur Sud est commandépar le feld-
maréchal Woyrscb, dont le chef d'état-ma
jor sera le général Lossberg, avec son quar
tier général à Sagan.
Lejrs manœuvres contre Paderewski

Varsovie. 23 Janvier. — La nouvelle
qu'un attentat avait été commis contre
la personne du président du conseil Pa
derewski a été -lancée à Prague et répan
due en APemagne où elle a causé une pa
nique sans aucun fondement. On se de
mande ici quel but politique avait été visé
par les propagateurs de cette fausse nou
velle- Le gouvernement de Paderewski
vient de .notifier, hier, sa.formation et son
entrée en fonctions aux puissances al
liées.

Dresde ou Weimar ?

Baie* 23 Janvier. — On mande de Dresde
. aux Frankfurter Nachrichten que le gou-
; vernement de la Saxe a proposé au gou-
; vernement "de convoquer l'Assemblée na-
tionaie à Dresde au lieu de Weimar, en

; raison de l'insuffisance des logements dans
' pette dernière ville

.Fusillades à Hambourg
Bâle, 23 Janvier. — A Hambourg, il y a

! eu des fusillades mercredi. Le service des
tramways et du métropolitain est suspen
du, les établissements publics sont fermés.

L'état de siège renforcé a été proclamé.
Le Conseil des soldats a ordonné la re-

inise des armes à feu dans les 48 heures.
Les grèves en Allemagne

Bâle, 23 Janvier. — On mande de Berlin :
A la suite de la grève des usines électri

ques, des centaines d'exploitations indus
trielles ont cîvi chômer hier.

Le service des tramways
.
est suspendu

.partiellement ; le téléphone ne fonctionne'
pas et le ravitaillement de la population des
•hôpitaux est gravement atteint.

La Gazette du Francfort dit qu'en haute
JBilésie Ai puits sur 65 chôment.

L'expédition de charbon a été, mercredi,
ide 1.945 wagons au lieu de,12f)ÛQ en temps
normal.»

Par contre, on apprend de Brunswickque
;Ies grévistes ont décidé de reprendre le
.travail cet après-midi.

Von CafîeHe devient astronome
Bâle, 23 Janvier. — On mande de Raxn-

'Ibourg :
La Gazette de Francfort dit que le conseiller à l'Amirauté von Capelle est nommé

:
directeur de l'observatoire maritime de
1- iBxbouxg.

On sait que von Capeîle était une des
.aurorités de la marine allemande et qu'il
a joué'avec von Tirpitz un rôle important
dans la gmerre sous-marine.

Une manifestation déplacée
en 1 honneur de î'ex-kaiaer

'Amsterdam,' £3 Janvier- — On mande
l'd'Amerongen au Het Volk, que la société
chorale de l'endroit donnera, samedi, pro
chain, une audition de chants patriotiques
au château d'Amerongen, en l'honneur de
l'ex-kaiser et du comte Bentinek. — (Ha-
vas.)

Un gouvernement provisoire
1RLAHDAIS

Londres, 22 Janvier, — Une assemblée
se disant « nationale irlandaise » a tenu
aujourd'hui, à Dublin, une réunion secrè
te, à l'issue de laque-Ile il a été annoncé
que 24 députés y avaient assisté et qu'un
premier ministre et quatre autres minis
tres provisoires avaient été nommés.

— ' iniiiiBw 0 i»Ç—-i*i'! -M. Loucheur a visité Avcsnes,
Foïtriaîës, Le Cateau

.

(Du correspondant du Patit Journal)
Lille, 23 Janvier. — M. Loucheur,'mi

nistre de la Reconstitution industrielle, a
visité, en compagnie de M, Naudin, pré
fet du Nord, l'arrondissement d'Avesnes
jet une partie de celui de Cambrai.

Le ministre s'est arrêté à Glageon, Tré-
lon, Fourmies, Wignehies, le Cateau, où
jl a eu dçs conférences avec les industriels.

Ce que le ministre a dit, dans les diver-
ises conférences, peut se résumer en ceei :

a Messieurs les industriels, achetez beau
coup de camions, car la crise des trans
ports n'est pas encore résolue ; achetez
donc camions et machines au Comptoir
central d'achat, à Paris Ce matériel vous
est fourni titre d'acomptes sur les dom
mages de guerre. »

Ua tamponnement près «le Keafchateau

Il y a des morts et des bleszés

(Du correspondant du Petit Journal)
Neulchâteau, 33 Janvier. ~ En gare de Ma-

nois, un train de troupes américaines allant
dans la direction d-e Chaumont a tamponné
un train de matériel vide allemand. Les dé
gâts* matériels sont très importants et on
compte malheureusement plusieurs morts et
un assez ^rand nombre de blassés. Les deux
voies principales ont été obstruées pendant de
longues heures.

NOUVELLES JUDICIAIRES

Les progrès des Esthomeos

contre les bolcheviks

Stockholm, 23 Janvier. — Communiqué
esthonien de mardi soir :

Ditns la direction de Yamburg et de Meero,
la situation est inchangée.

Nos troupes avancent de llehmet et Rujen
vers Walk.

Un détachement a atteint la route de Terva
â Walk, coupant la retraite à l'ennemi dans
la direction de Walk.

Nos troupes, avançant de Rujen, ont pris le
manoir et la gare de Piksar, capturant quatre
mitrailleuses.

De nouveaux agents bolchevistes
arrivent en Allemagne

Bàle, 23 Janvier.— On iqande de Berlin :Suivant ls,-Vossische Zeitung, un certain
nombre d'agitateurs boldhevistes venant de
IPetrograd et de Moscou sont arrivés à
Braslàu et dans d'autres parties de l'Alle
magne.

La frontière de Pologne et de Silésie est
fermée depuis quelques jours.
La ttiasse aux bolcheviks en Pologne

Varsovié, 23 Janvier. — Les mesures
antïbolchevistes, commencées depuis quel
que temps par le gouvernementpolonais,
sont continuées par le gouvernementPa
derewski.

La lisjjie des personnesarrêtées pour agi
tation boloheviste s'accroît Tout en s'oc-
cupant d'individus bien connus, le gou
vernement ne manque pas d'étendre une
surveillance rigoureuse sur les menées gé
nérales des ennemis de l'ordre. Ainsi, on
a visité, vendredi et samedi, des automo
biles. qui circulaient dans les rues'et on a
procédé -à plusieurs arrestations impor
tantes.

Samedi soir,, plusieurs clubs ont été cer
nés et plusieurs personnes ont été arrê
tées.- Jusqu'à co moment, aucun incident
nè s'est produit qui ait troublé l'ordre «t
la tranquillité.

L'animation est très grande. De nom»
breus meetings de tous les partis sont con
voqués chaque jour. (Havas).

Le procès Cavaliini

Rome, 23 Janvier. — On interroge la mar
quise Ricci. Gelle-ci raconte sa vie artistique,
qui lui permit d'entretenir honnêtement sa fa
mille. Elle connut Cavaliini à Paris ; lui ayant
trouvé d'agréablesmaniérés, elle fut gon amie,
mais elle ne connaît rien de ce dont on l'ae-
cuse.

Au sujet du voyage de M. Caillaux, la mar
quise Rioc-i dit s'êtré bornée à faire les hon
neurs de sa maison à Mme Caillaux. On ne
tint janïals chez elk*. dit-elle, de propos défai
tistes ou neutralistes.

INFORMATIONS- POLITIQUES

La prime de démobilisation. — Au nom de
la commission d'assurance et de prévoyance
sociales de la Chambre, M- André Paisant s'est
mis d'accord avec les rapporteurs des com
missions du budget et de l'armée pour pré
senter à la Chambre un texte commun sur le
.projet de loi tendant à accorder aux soldats
une nrime de démobilisation.

D'après ce texte, une somme de 250 francs
sera allouée à tous les hommes mobilisés pen
dant une période de trois mois. A cette sonv-
me s'ajoutera une prime., de 15 francs, par
mois cle présence effective 'sous

-
les drapeaux

en plus au temps de-service actif.

MÉTRO ET TRAMWAYS
circuleront-ils ce matin ?

AUTOUR
de la Conférence

Le personnel du Métro et des tramways
va-t-iî cesser le travail ?

Devant Ja 18e Chambre correctionnelle a été
appelée, hier, le dernier épisode de l'affaire
des carbures. Les débats ont été renvoyés à
}iuiiai'.iQ«

.. ...itzv.s.'C'jt.

Deux importants meetings du personnel du
Métro, du Nord-Sud, des autobus et des tram
ways"ont été tenus, cette nuit, à la C. G. T-,
rue de la Grange-aux-Belles et à la Bourse
du Travail, afin de décider des mesures à,
prendre pour o-btenir des Compagnies les aug
mentations de salaire réclamées.

Rue de la Grange-aux-Belles, où était réuni
le personnel des autobus et tramways, M. Ja-
coud a ouvert la séance et exposé la situa
tion, ajoutant qu'hier les Compagnies n'ont
fait aucune nouvelle proposition, finalement
l'ordre du jour suivant a été voté :

Les employés et ouvriers des transports en
commun après avoir entendu un exposé de la
situation relativement à leurs revendications,
considérant que les oflres faites par les com.
pagnies sont absolument inacceptables et des
plus illusoires ; considérant aussi que certai
nes revendicationsont été repoussées, à l'una
nimité rejettent les propositions faites, affir
ment leur volonté de faire aboutir leurs re
vendications et décident la cessation du tra
vail.

A la Bourse du Travail se réunissait le per
sonnel du Métro et du Nord-Sud. Le meeting
a été ouvert à 1 h. 30 du matin.

M. Raoul, secrétaire du syndicat, expose les
avantages obtenus et qui consistent, entre
autres, dans les retraites qui sont portées à
2.500 francs, ainsi que dans l'indemnité de li
cenciement aux temporaires qui serait portée
à ICO francs par semestre de présence.

.
Finalement, un ordre du jour .analogue à

celui adopté par le personne! des transports en
commun est voté.

Le Métro, les tramways et les autobus cir
culeront-ils ce matin ?

Suicide de tieux
fc

sœurs américaines
de la Croix-Rcuge alliée

(Du correspondant du Petit Journal)
Bordeaux, 33 Janvier. Deux sœurs améri

caines, Mesdames Gladys et Dorarthy Crom-
well, employées au service des cantines de la
Croix-Rouge alitée, se sont jetées à- l'eau du
bord du paquebot Lorraine, en face Satnt-
Christolly, Revenues du front la santé alté
rée, eliles étaient parties lundi de Bordeaux.
Elles ont laissé dans leur cabine une lettre
explicative.

.
1

INFORMATIONS MILITAIRES

Réunion de la délégation
britannique

La délégation de l'empire britannique
s'est réunie, hier après-midi, de 16 à 18
heures, à la villa Majestic, Etaient pré
sents :

MAI. Lloyd George, Balfour, Barnes,
lord Pieading, sir Robert Borden' (Canada),
MM. Sifton (Canada), Hughes (Australie),
sir Joseph Cook (Australie), général Smuts,
M. Massey (Nouvelle-Zélande), s-ir Joseph
Mard (Nouvelle-Zélande), sir William
Lloyd, le Ma'naradja de Bukanor, lord
Sinha, sir Maurice Mimkey, capitaine Clé
ment Jonos, secrétaire ; M. Ghristie et ca
pitaine Brebûer, secrétaires assistants.
La représentationde la Roumanie

Bpme, 23 Janvier. — Les journaux de
Bucarest et de Transylvanie, reflétant l'o
pinion générale roumaine, manifestent
une certaine déception devant la décision
qui n'accorde à la délégation roumaine à
la Conférence de la paix que deux places.
Cette disposition n'est jugée qu'au point
de vue du prestige roumain, toute la
presse exprimant la complète confiance de
l'opinion publique dans la sympathie et le
haut esprit de justice des grandes puis
sances envers la nation roumaine.

Réceptions
à l'hôtel de la rue de Monceau
M. et Mme Wilson ont donné, ' hier

après-midi,' dans les salons de leur hôtel,
une réception à laquelle ils avaient con
vié de nombreusespersonnalités du monde
politique, diplomatique, artistique et litté
raire.

On remarquait tout particulièrement la
présence de M. Ador, Président de la Ré
publique Helvétique, avec lequel le Pré
sident s'est entretenu pendant quelques
minutes-

Mme Wilson portait une ravissante toi
lette et recevait ses incités avec une grâce
charmante.

Le Président .Wilson a reçu, en outre,
M, Georges Lecomte, président de la So
ciété de» gens de lettres, et ces deux vice-
présidents, l'atibé Wetterlé et le général
Malieterre.

La conversation a été traduite par M.
Fir-roin Ros, membre du comité'de la So
ciété des gens de lettres, spécialisé depuis
longtemps dans les relations intellectuelles
de la France avec "tes États-Unis.

Le Président Wilson, qui est lui-mêine
l'auteur d'ouvrages historiques

.
du* plus

haut intérêt, s'est montré particulièrement
sensible à cette démarche des écrivains
'français.

Le roi- de Monténégro
s'en remet à la décision

de la Conférence
Le ministère royal des Affaires étrangè

res de Monténégro communique la note
euivante :

.
« g. M. le roi de Monténégro, informé

des incidents tragiques qui désolent actuel
lement-son pays, et désireux d'arrêter l'ef
fusion de sang, vient d'adresser à son peu
ple le message suivant :

A mon cher peuple,
Je vous supplie de rester tranquillement

chez vous et de ne pas vous opposer, par
les armes, aux troupes qui cherchent ti
s'emparer du gouvernementde notre pays.
J'ai reçu les plus hautes assurances des
hauts représentants des pays alliés, que,
très- prochainement, une bonne occasion
sera, offerte au peuple monténégrin de pro
noncer librement sur la forme politique de
son futur gouvernement.

Et pour ma part, dites-lui que je me ran
gerai avec plaisir â cette décision.

Ce message a été approuvé par la Confé
rence de la paix da-ns sa séance d'hier, et
c'est elle qui en a autorisé l'envoi au Mon
ténégro. »

A uTrEGHEHBHESi! PËFET DE POUCE DE NEW-YORK

i-9 fourragère. — Aux couleurs de la médail
le militaire le régiment de nwohe des spa-
liie marocains, et, aux couleurs de la croix
<3e feuerra : le 42° d'Infanterie coloniale.

Citations, Un décret ministériel modi
fiant le décret de 101? dit : « Lorsque lep ac
tes de. bravoure et de dévouenicnt ne parais
sent pas de nature à juMiflev l'attribution
d'une citation à l'ardre de l'armée, les chefs
de corps, commandants de brigade, de divi
sion et oc corps d'armée, suivant le cas,
peuvent prononcer des citations à l'ordre de
ces formatioiis. »

Un avis au? militaires Italiens

Le consul général d'Italie h Paris informe
que les militaires', jusqu'à la classe 1SW), qui
se trouvent en France et qui ont eu leur per
mission prolongée jusqu'au 31 janvier courant,
sont autorisés à demeurer dans leur résidence
jusqu'à nouvel ordre.

Sont, au contraire, tenus de partir le 1" fé
vrier pour rejoindre leurs eorps,-les permis
sionnaires appartenant aux classes 1889 et
suivantes et les militaires appartenant aux
troupes italiennes des 'corps expéditionnaires
en France.

Pour les dérarts.' les militaires susdiis sont
invités à se présenter directement à la gare
de Lyoa-Puris.

Il y a " prsfact " et " prêtai "
On annonçait dernièrement que M. Evan,

préfet de police de New-York, était arrivé à
Paris pour réorganiser la police américaine en
France,

Désireux de connaître les plans de ce haut
fonctionnaire, nous nous sommes présenté à
l'hôtel qu'oii indiquait comme le sien.

Et nous y avons vu M. Evan, nous lui avons
même parlé. II nous a raconté ses captures. Il
nous a révélé l'existence d'une bande anglo;
franco-américaine qui opère à Paris et qui a
trois chefs, un de chaque nationalité, avec, à.
sij tète, un Français.

Mais M. Evan nous paraissait vraiment bien
jeune une -vingtaine d'années — pour oc
cuper d'aussi hautes fonctions. Et une rapide
enquête nous apprenait presque aussitôt que
le' préfet de polie» de New-York s'appelle non
pas Evan, niais Ehnrich.

Qu'est donc M,' Evan ? Un policier fort ho
norable mais simplement « sergeant ».

Et d'où provenait la méprise ? De ce que
M. Evan serait inscrit sur les registres de
l'hôtel avec la mention « preîeot » (abrégé de
(Préfecture) de New-York, ce qui l 'avait fait
prendre pour le préfet...
NOUVELLES^DIVERSES

—- Le sous-lieuter»ani observateur en avion
Edouard Lavoinne,

•
chevalier do la Légion

d'honneur, croix de guerre, a succombé à ses
blessures, âgé de âl ans, à l'hôpital militaire
d'Auteuil. Il élait le fils de M. André Lavoinne,
député de la Seine-I-aférieure,

—— M. Duprest est nommé adjoint au maire
du dix-huitième arrondissement de Paris en
remplacement de M Delcassau, démissionnai
re, nommé adjoint au maire honoraire.

M. Georges A'au de Beauregard, ancien
député, ancien conseiller général, ancien maire
du Blanc, dans l'Indre, est mort, hier, à
Paris, âgé de ans.

Une dépêche, de Berlin du 23 jaaivier
dit que. suivant les conditions de l'&raustMse,
le trafic des trains de voyageurset des trains
express a été considérablementréduit ; dès le
2a janvier, une douzaine d'exprëss seulement
circuleront pour toute l'Allepiagne.

Le gouverneraéat hollandais a pris les
mesures les plus sévères concernant l'inter
nement des Russes dangereux, en attendant
leur transport à Panteig.

. —r- Le ministre de la Guerre a été auto
risé à accepter la donation de 400 francs de
rente française 4 %, faite par M. Nersess Kah
Nersçssian, consul de Perso à Paris, en fa
veur du 1" regimeait de la Légion étrangère,

Le lieutenant-colonel Potier est nom--
mé chef du 2a bureau de la Direction de Far
tillerie, au ministère de la Guerre.

—— Un comité vient de se fonder à Arjon
(Luxembourg belge) pour élever un monu
ment à la mémoire des soldats français tom
bés au ejiamp d'honneur et inhumés au cime
tière de ce chef-lieu de province. Une premidro
fête, organisée dans Je but de recueillir des
fonds pour cette oeuvre, a produit plus de
ô.OOO francs.

Un concours réservé aux anciens mili
taires réformés de la guerre sera ouvert le
ai mars pour dix placeâ derédacteur à l'admi
nistration centrale du commerce et de l'indus
trie. Les demandes doivent être adressées au
ministère du Commerce (direction du per
sonnel, 1" bureau

,
101. rue de Groneile, jus-

' ' "19. ... ....gu'au l» mars 1219

jCE QUE DIT
LA PRESSE

LA CONFÉRENCE DE PRiTKIPO
De la Petite République (M. Louis Puech) :
Les interventionnistes devraient être les

premiers à se féliciter du- succès dé la propo
sition Wilson. Il existe dans tous les pays de
l'Entente un parti puissant qui est hostile à
l'intervention dont il ne comprend pas en
core la nécessité. Ce parti est celui-là même
oui préconise avec le plus d'ardeur la Société
"0es Nations,...Or, a-t-oii bien remarqué que
c'est au nom "de la Société des Nations que
le Président Wilson somme les bolcheviks et
les autres gouvernements russes de déposer
les armes et de s'en rapporter aux décisions
de la Conférence î Que ces gouvernements
demeurent sourds aux conseils qui vont leur
être donnés. Us se mettront eux-mêmes au ban
de la Société des Nations et beaucoup, parmi
ceux qui sont 'hostiles à l'intervention, en de
viendront les partisans.

Du Figaro (M. Alfred Capus) ;
Le communiqué de la Conférence contient

tous "ces paradoxes et toutes ces contradic
tions. Il est donc naturel que les simples'bour-
geois de France en été profondément
troublés. Heureusement que le sort des armes
peut, du jour au lendemain, épargner des. re
mords aux rédacteurs de la note russe. Les
troupes bolcheviques sont partout battues par
leurs adversaires, et les vainqueurs marchent
sur Petrograd. La Russie est donc en .train de
régler son sort en dehors de nous, ce qui pa
raît préférable étant domié le genre de* secours
que nous nous disposions à lui apporter.

Du Petit Parisien (Lt-colonel .Rousset) :
Jo crains bien que la solution adoptée —provisoirement du moins — pour la question

polonaise, soit simplement dilatoire, et eonr
séauemment inopérante. L'intervention di
recte, même avec l'-arrnée toute?'constituée de
Lunévilîe, paraît renvoyée aux calendes grec
ques. Elle est remplacée par l'envoi à Varso
vie d'orne commission composée par chacune
des puissances alliées, le Japon excepté, qui
se met en dehors., d'un membre civil et d'un
membre militaire. Commission d'enquête, et
rien de plus. Ou Je me trompe fort, ou. elle
ne découvrira guère que ce que nous connais
sons,déjà.

De l'Avenir (M. Julien Sorel) ;
La décision prise, où nous conduit-elle*? Il

est probable, tout d'abord, que le Président
Wilson veut pratiquer ici la méthcide d'ex
trême longanimité qui lui réussit en Amért
que. Après avoir montré à la face du monde
une si haute affectation d'impartialité et de
bonne-foi, il aime à supposer que son arrêt
final ne sera pas contesté. Peut-être...

De la Bataille ("M. Antonin Setihk) :
Le monde se reprend à. respirer. La ténacité

que Wilson avait moRîrée pendant la guerre,
et dent on se flattait d'avoir raison en la trai
tant par des émollients, demeure de granit.
Ce n'est ipas une paix de maquignon que veut
cet homme, c'est la Paix attendue des peu
ples.

De la Démocratie nouvelle (Lydds) :
"'Si l'extraordinaire décision de la Conférence

«le la paix au sujet des bolchevistes n'était
pas annoncée par une note officielle, nous
tiendrions sa publicationpour une fumisterie :
faut-il le dire, en la voyant imprimée dans
Ips journaux, nous avons quelque peine à
nous imaginer qu'il s'agit d'une nouvelle au
thentique. : quel que soit, en effet, le mépris
que nous' inspire le régime politicien, nous
avouons sincèrement que nous ne le jugions
pas capable de descendre aussi bas dans la
voie des capitulations avec le parti de l'anar
chie.

De la Victoire (M. Gustave Hervé) :
La décision prise par le concert des grandes

puissances alliées d'appeler Lenine en conci
liation devant le juge de pai± international a
produit un effet désastreux sur l'opinion pu
blique française. À la joie'bruyante que ma
nifestent nos organes bolchevistes et bolche-
visant, le Président Wilson et M. Lloyd
George peuvent mesurer le désappointement
às l'immense majorité du pays»

De l'Eveil (M. Jacques Dhur) :

Oui ou non, le gouvernement de Lénine et
de Trotzki représente-t-il l'ensemble des vo
lontés populaires de la grandeSlavie ?... Ou
-n'est-il, au contraire, qu'une dictature ?...

Oui ou non, devons-nous le considérer com
me l'incarnation d'une puissance alliée ? On
n'est-il, au contraire, qu'un prolongement des
Empires centraux,qui lui ont fourni une' aide,
morale et matérielle, et qui n'ont cessé d'en
courager sa prise de possession du pouvoir î...

De la Westminster Gazette i
L'esprit avec lequel la Conférence a abordé

lé premier des problèmes inscrits à ses déli
bérations grandit [partout la confiance placée
en elle. Si tous les rapports -présentés à la
Qntféreace aontexarainés du même esprit li
bérai!, nous, pouvons nous sentir rassurés
quant à l'avenir du monde.

De la Pr.ll Mail Gazette :
Rien dans cette offre ne porte atteinte au

droit de détermination des peuples .ou à la li
berté pour la* Russie de pratiquer n'importe
ouel évangile spécial qu'elle juge convenable.
* Il nous est permis de nous demander si
l'essence même de leur régime n'impose pas
aux bolchevistes la poursuite d'innocentes
conquêtes comme condition de leur existence.
S'il n'en est pas ainsi, ils ne peuvent avoir
aucun motif serieux de décliner la proposilion
de la Conférence.

LA RÉOUVERTURE
de nos Musées

On sait que nos chefs-d'œuvre réintè
grent Jeurs salles et celles-ci vont, au. fur
et à mesure de leur installation, être réou:
vertes au public.

Déjà celui-ci est admis à visiter au Lou
vre les sculptures placées dans les salles
des Antiquités grecques et romaines, assy
riennes et égyptiennes, qui sont situées au
rez-de-chaussée de la cour Carrée et de la
place du Carrousel; il peut aussi dès main
tenant admirer les antiquités chaldéennes
recueillies par la mission Dieulafoy, les
bronzes de la Renaissance, les céramiques
françaises et italiennes qui se trouvent au
premier étage dans les salles de la Colon
nade.

• *
Les salles de peintures resteront encore

fermées quelque temps, celui nécessaire à
l'achèvement de leur toilette et celle aussi
des tableaux qui n'ont pas encore to^s
réintégré Paris. Il faut pour cela beau
coup d; soins, et les mains ne sont pas
asse? nombreuses pour avoir déjà pu me
ner ce délicat travail à bien.

En attendant, le public sera dans le cou
rant de février admis à visiter une exposi
tion dçs œuvres d'art acquises pendant la
g'tierre. Gette exposition, qui attirera foule,
aura lieu dans la salle Lacaze.

Quant aux autres musées, leur réouver
ture progressive reste subordonnée à deux
conditions primordiales ; d'abord la retour
des collections qui ne sont pas encore ren
trées à Paris, par défaut de wagons ; .en
suite la démobilisationdes gardiens qui ne
seront libérés qu'avec leurs classes respec
tives.
Le Grand-Palais sera rendu le 15 février

aux Beaux-Arts
La commission de l'enseignement et des

beaux-arts a entendu, hier, M. Mourier,
sous-secretaire d'Etat du .Service de santé,
sur les mesures prises au sujet des évacua
tions des établissements d'enseignement.

M. Simyaii, président, a ensuite informé
la commission qu'à la suite d'une démar
ché faite par lui a.upres du ministre des
Beaux-Arts, il a vécu l'assurancç que l'éva
cuation du Crana Pâli'"- c ei ^ t i .i 1 y

'
13 févnei et que k« lioi- "j'o" i^iu-

.
raient, to 1919, faire leur exposition aux
dates habituelles.-

Â travers Paris
Rafle dans ie X« arrondissement

Des inspectons de la Sûreté ont opéfé qnp.
rafle dans' le voisinage de l'hôtel où est ins
tallé l'Y. M. C. A., rue de l'Echiquier. Dix ar
restations ont été maintenues pour désertion,
port d'arme prohibée, insuffisance de papiers
d'idéalité, etc.:

Vente illicite de tabac
Trois individus qui vendaient, boulevard

du Palais, du tabac à «tes passants, ont été
arrêtés par des iraspectefums de la voie pu
blique et envoyés au Dépôt.

Le cambriolage d'une parfumerie
H y a trois jours, une parfumerie était cam

briolée, 39, avenue yiator-Hugo, et des tlacons
•volés, représentant une assez grosse sommed'argent. Le fils d'un concierge du voisinage,
Henri Boiire, soupçonné d'êi^'e l'auteur du
cambriolage, a été arrêté. La plus grande par
tie;des parfums ont été retrouvés.

Victime de son dévouement
Dernièrement, une femme se jetait dans la

Seine, quai de Javel. Un soldat britannique,
James Gallsguer, 34 ans, du service des
ports, témoin de ce drame, n'hésitait pas à
se porter au secours de la malheureuse et,
tout vêtu, plongeait dans le fleuve. Emporté
par le courant, 11 dsparaissait peu après. Le
corps a été repêché hier ei l'autorité militaire
informée,

La méfiance du conclorga était justifiée
Rue d'jâssas, 136, trois livreurs, Jules Rou-

lin, Henri Arrien et Victor Vaudet, demeurant
à Ivry, procédaientà une importante livraison
de charbon.

Soudain, le concierge, intrigué de la idi-
mension différente des sacs, eut l'idée d'en
peser un. Il y manquait dix kilos de charbon.
Il appela un agent. Les Jrois livreurs furent
conduits au poste de police, où on procéda au
pesage des saes. 600 kilos manquaient à l'ap
pel sur le chiffre porté sur la facture. Les trois
filoux firent des aveux. On les a envoyés au
Dépôt.

Série de cambriolages
Mesrûredi, une bande die caanbràdleurs a opè

re dans 1e quartier de la Goutte-d'Or. Chez
ijine veuve Lajon, 4, rue Stephenson, après
avoir fracturé la porte, ils ont fait main basse
sur une montre et un sautcàr en or, cinq ba
gues en or, une marquise composée d'un ru
bis entouré de brillants, unie jumelle et 50 fr.

Une «heur? plus tard, c'est-à-dire à 20 heures,
Us pénétraient par uiie fenêtre dams le rez-
de-chaussée occupé par M. Etienne, 10, rue
Pien-e-Breton, et s'erâparaâant de deux chan
deliers, d'un réveil-matin et de différents oh--
jets.

Enfin, chez Mlle G omisson, 13, rue Maa-ca-
det, fracturant le carreau d'une fenêtre et
ouvrant céiïe-ci, ils dévalisaient te mobilier
de la locataire et lui volaient des draps, un
réveil-matin, des jumelles de théâtre, des pin
ces à sucre, des bottines et dm linge.

Autour de PariM

SEIMe.ËT-MARWE

Meaux, — Cinq magnétos ont diiï>ara d'un pape
awtamobiïe établi sur la place du ïempi£.

Moret. — Sortant de l'ecoie en courant, Antoi
nette Piget, 9 ans. se jette sous une automobile qui
lui passe sus* la corps. Ella est transportée à l'Bô-
pltAÎ, L'auto était coudntie par le eanoimier Théo
phile Cerisier, qui regagnait son cantonnement, à
EoueUes.

Â Travm les Diprtents

EURE-ET-LOIR. — Chartres ! Evadés de la colo-
le pénitentiaire ie Mettiay, Jean Àuger et Jo

seph Garin, âgés de <iutn2>e ans, gui «.valent pris le
train sans blHets a l'ouïs, sont venus s'échouer en
garé <te Chartres où ils ont été arrêté?.

— A Nogent-le-Rotrou, au cours û'u'ne manœuvre
exécutés en gare de ha. Loupe, le gajrete-trein Pen-
duff, Jean, du dépôt du Mans, a eu la jambe droite
broyée. Transsiorté à l'hôpital de Chartres, U y a
subi l'ampuitatlon.

L'Ecole des Beaux-Arts de Bordeaux

en partis détruite par ua incendie

(Du correspondant du Petit Journal)

.
Bordeaux, 23 Janvier. — Un violent in

cendie a. détruit en partie l'Ecole dea
Beaux-Arts, rue Tauzià.

Les papiers militaires de la 7* section
de chemins de fer ont été perdus, ainsi que
les œuvres d'art du maître Quinze, pro
fesseur. Les archives des écoles ont été
brûlées. Les dégâts sont très importants.

Un commissaire de police et l'adjudant
des pompiers ont été blessés.

LES SECOURS AUX RÉFUGIÉS DE L 'AISNE

La Croix-Rouge américaine expédie rapide
ment du secours dans le département de
l'Aisne, où les réfugiés reviennent en très
grand nombre. La région fut abondamment
bombardée par les Allemands et une partie
appréciable du département fut occupée par
l'ennemi. Le major K. Mixer, du bureau du
Secours général, s'oceupe ides réfugiés dont
beaucoup manquent absolument de tout. Ils
sont assurés d'avoir, à leur arrivée, grâce
au service du major Mixer, des soins médi
caux, des bains, de la nourriture et les vête
ments qui peuvent leur être nécessaires. Une
quantité importante de lait condensé, des
caisses de chocolat, de sucre et de macaroni
ont été envoyées dans l'Aisne par la Croix-
Rouge. A Laon, 850 personnes ont été vêtues
pendant le :mois de décembre par la Croix-
Rouge américaine.

Contre la spéculation
Le tribunal correctionnel a prononcé hier les

condamnations qua voiei pour hausse illicite
sur le$ denrées suivantes :

Viande. — M. Millicn, boucher. 111, rue de Vil-
liers, à 50a trancs ; M. Ttorel, 13, rua. de la Cos-
sonnerie, et M. L&rjeiMer, 75, rue Lalontame, cha
cun à 100 fr.

Pommes de terre. — M. Cavargna, épicier, 105, rue
JXoufletard, 50 fr. ; M. Dcbord, fruitier, 11, rue
pache, à 30 fr.

LEGION" D'HONNETJR
MINISTÈRE CE LA GUERRE

Sont promus commandeurs : les généraux
Lebrun, Caa-on, Anbanère et do Saint-Just.

Sont promus officiers : les chefs de batail
lon George, Chatellier, Aubergé et Coquet.

CONCOURS ATHLÉTIQUE INTERALLIÉ
On sait que le général Pershing, comman

dant en chef des, forces expéditionnaires amé
ricaines, a invité les commandants en chef
des armées de toutes les nations avec lesquel
les les Etats-Unis ont été associes pendant la
guerre, à orgrajiiser une grande série de
concours athlétiques.

Une certaine confusion ayant paru se pro
duire pour ce qui concerne le programme de
cette manifestation sportive, nous sommes au
torisés par le quartier général américain a
communiquer à ce sujet les précisions sui
vantes :

Une liste complète de tous les sports
,
possibles

sera adressée à tous les pays qui acceptent l'invi
tation du général pershisg, et chaque pays sera
invité à se faire inscrire pour autant de ces sports
qu'il désirera.

Tout sport réclamé par deux pays au moins de
viendra automatiquement jeu o/aciel et il y aura
pour ce sport une lutte de championnat. Tout sport
pour lequel 11 n'y aura qu'ans inscription sera ap
pelé sport de speet-acle et il çera explique pendant
les Jeux si le pays intéressé le désire.

tCe projet, on le voit,, ne donne pas l'avan
tage à un seul pays : il établit une base .égale
pour le choix ctes jeux, il assure le concours
pour, tout sport, même quand deux nations
seulement y prennent part, çt il donne à cha
que pays l'occasion de montrer ses sports
athlétiques nationaux, içême quand aucune
autre nation n'y prend part.

RESULTATS SCOLAIRES PU JEUDI
Footîiall Association. — Champiomiats.de-Paris de

l'U. S. F. S. A. — Lycée Janson bat Lycée Charls-
maune. 1 but à 0.

championnats de l'U.. O, S. de. j'Eqseignement
T.ibie- — Couoe du 75 : Ecole Fénelon bat Ecole de
Passy. 6 à 1. — Coupe do la Marne : îicole Saint-
ou'n ' bat Ecole Massilion, 11 à 0. — Coupe Al
bert I" : Groupe Saint-Léon bat Eéunton d'Eylau,
3 à 2

Mat.cfc6S amicaux. — Collège Sainte-13arb3 bat
Lvcée Carnot, 2 à 0. O. d ntiUeiie bat L o'e
) n ripliste Say. 5 à 0.

FootbaU Rugby. — Sélection scolaire ha-t Collera
Stanislas. 14 points à 8. W Ecole a 'Eiecti'iCite Bïô-

J guet bat Lycée Saint-kouis, H a â.

in
Nous rappelons que fouies les ma

ladies d'estomac, graves ou légères,
peuvent êire traitées avec les plus
grandes chances de succès par le régime
régulièrement suivi des ' comprimés
'd' " Entéricure " qu'il faut aL":.crber
immédiatement après chaque repas. La.
dose moyenne est de 2 ou 3 comprimé?,-"
m'ais cette quantité peut êire augmentée
suivant la gravité des cas. L' " Enté-
ricure est un produit nouveau d'une
très grande efficacité, qui mérite la pré
férence des malades, en raison du* sou
lagement rapide qu'il procure souvent
dans les cas les plus rebelles à toute
médicatioH. Ce produit se trouve en
flacons de. 100 comprimés, au prix de
5 francs, .impôt compris, dans" toutes
les bonnes pharmacies et au déoôt,
111, rue du Mont-Cenis, à Paris (La
boratoires du Dr Gustin). Envoi franco
contre timbres ou mandat. Il n'est pas
fait d'envoi contre remboursement.

LE RAPATRIEMENT
de nos compatriotes du Nord

évacués en 'Hollande

La lettre suivantp vient d'être adressée
par M. Stephen Pichon, ministre des Affai- >
res étrangères, à M. Paul Bersez, sénateur '

du Nord :
Monsieur le Sénateur et cher Collègue,

Voiss avez hien voulu appeler à nouveau
n®>n attention sur la situation de nos compatriotes évacués des régions du Nord et ré
fugiés en Holiande.
-Je yous avais, en effet, déjà signalé,, dans
nias précédentes correspondances, les efforts
accaœiplis par mon département, en collabo
ration de Si. le minjftïe de l'Intérieur, pouraméliorer le sort de "ces malheureuses populations et aussi pour 'hâter leur rapatriement.

J'ai l'honneur de vous faire savoir que les
mesures prises ont eu pour résultat uns aceé*
lératdon notable des opérations de rapatrie- :
ment, qui sont complètement terminées à
l'heure actuelle. Il ne Teste, -en Hollande, que
ceux do nos compatriotes qui sont malades
et dont la retour en France aura heu dès queleur état de santé le permettra.

dise Fédération des Sociétés
pour la recherche des disparus

Un certain nombre d'œuvres s'occupant '
de la recherche des disparus et des prison-

-'Diers de guerre se sont réunies dans '
une des salles du Petit Journal, sous la '•
présidence de M. Prai, député de Scine-et- :Oise, dans le but de se grouper pour don- 1
ner plus de force à leur action.

Les œuvres représentées : l'Union- des fa-
milles de disparus, l'Union des pères et mè
res de familles ayant perdu leuins fils pour ;
|a France, la Croix-Rouge, la Croix-Jaune, ;les Amis des disparus de Toulouse, l'Union •des disparus de Bordeaux, ont formé un l
seul groupement sous le titre de Fédération
nationale des associations des disparus et
des prisonniers de guerre.

A l'unanimité, M. Prat a été élu président
et M. Chizeu secrétaire général.

La Fédération a émis le vœu que les pri
sonniers allemands ne soient rendus qu'a
près que la preuve sera faite que tous les
prisonniers français ont quitté l'Allemagne,;
lès renseignements étant donnés sous la responsabilité personnelle de chaque décla
rant.

«w—i-—
_

miiiEili Q m5n»i . .il...M. ADOR A PARIS
Le président de la Confédération *lielvéti-:

que a c.n des entrevues avec MM. Son'nino,
ministre des Affaires étrangères 'd'Italie ;
Lloyd George, premier ministre de Gran
de-Bretagne ; lord Robert Cecil et M. Léon
Bourgeois.
L'AFFAIRE^LADOUX
Le lieutenant Jouss-elin a eplendu, hier ma

tin, un lieutenant nour l'affaire Ladoux. il a
i-nterrogé l'après-midi le capitaine Ladoux.

BOURSE DE COMMERCE DU HAVRE

Cotons. — J.-iaykr 1919, sas fr. ; lévrier 232 fr. ;
mars, 227 fr. ; avril, 222 Ir. ; mal, 219 Ir. ; juin,
214 fr. ; juillet, incotés.

Cafés. — Mars 1919, 100 fr. ; mal, 100 Ir. ; juillet,
100 Ir. ; septembre, 100 fr.

CRÉDIT LYONNAIS
BILAN AU 30 NOVEMBRE 1918

ACTIF
Espèces en caisse et dans les

banques Fr. 677.373.163,67
Portefeuille et Bons de la Dé

fense Nationale 1 .812.505.080,18
Avances sur garanties et Ke-

pOPts 185.565.891,81
Comptes courants 659.771.734,35
Opérationsde Change à Terme

garanties 103.365.426,74
Portefeuille titres (Actions,

Bons, Obligations, Rentes)
..

7.724.935,71
Comptes d'ordre et diveas .... 62.794.092.71
Immeubles 35.000.000, »

Fr. 3.34-1.100.325,17

PASSIF
Dépôts et Bons â vue .... Fr.
Comptes oouranis
Comptes exigibles après encais

sement
• »Opérations de change à Terme

garanties
Acceptations
Bous à échéanec
Comptes d'ordre et divers
Solde du compte • Profits et

Pertes des Exercices anti
rieurs »,

Réserves diverses
Capital entièrement versé ....

895.109.776,04
1.679.684.073,63

90.673.077,81

103.365.426,V4
11.817.740,05.
28.046.740,27
83.600.701,51

26;712.788,52
175.000.000, »
250.000.000, »

Fr. 3.344.100.325,17

LE PALAISDE LU NOUVEAUTÉ

(Grands Magasins Eîufaye!)
continue jttsqu'à fin mars .1919

à prendre entièrement à sa charge
LA TAXE BE LUXE ÛE DIX POUR CENT

Visiter l'incomparable EXPOSITION
DE BLANS, dès lo 30 janvier courant.

La plus belle lingerie de Paris
Prix défiant toute concurrence

LA TEMPERATURE
Thermomètre. — Hier à midi, 1° au-dessus ûo

zéro ; à 9 li., 1° au-dessous ; à. mliiuit, 3° au-
dessous.

i j .-l-j C2.lirai mcîûc/Gloçiqje — Les fortes jHes-
sions du îiord de l'Europe commuent à s'étendra
vers l'Ouest et le- bud.

La veut est laible ou>modere d'entre Nord et Est
sur la Mauelie et la Bretaane,.aes réglons Nord sur
nos cotes de la Méditerranée ; il est fort des ré
gions ivord. uaus le golle de Gascogne.

Des lauies sont tombées sur 1 Ouest et lo Sud de la
I-ïauce.

La température a baissé fortement dans l'Ouest-
de la Ivanca • on notait a 7 heures — 3° à Paris,
de la Franco. A Paris, temps brumeux.

Prcyisions. — En France, un temps beau, bru
meux est probable ; le froid va s'accentuer légère
ment.

LES HAUTEURS D'EAU
Kaute-Seîna. — Pont de Montereau, 1 m. 70 ;

pont de Jlelun, 2 m. 41 ; écluse de Vareiœes,
2 î' '3 • écluse d" Portai'*a Vis, 5 111. 50.

Basso-Seme. — Pont de la fournelle, 2 m. 58 •'

pont Royal, 3 m. 70 ; txmt de Mantes, 4 m. 40 :
hîn-ï.ise de Bezons. 3 m. S'i ; écluse do Suresues,
0 111 tr eJusL î' "encourt, 5 m. 91,

Oise. — Barras'e 00 Valette, 3 m. 58.
Marne. — Ecluse de Cumieres, 1 » »» ; écluse de

Chalifert, 3 m. 83 ; écluse de CUareaton, 4 m. 50,



Renseignementscommerciaux

A la Bourse de Commerce, le comité du Syndicat
général des grains, graines, larLnes, tuiles, sucres
et alcools a ainsi constitué son bureau pour l'exer
cice 1919 ; président : M. Ch. Speyer ; vlce-prési-
danta : MM. TU. Gossart et A. Proust ; rapporteur :
M. 3. Dretombe ; rapporteur-adjoint : M. André
tVaury. ; trésorier : M. Henry Dechavanne.

MARCHÉ. DE LA VILLETTE
On cote au dcml-laio net :
Bœufs. — Animaux de 1er choix, 2,40 ; Limousins,

2,40 : blancs, 2,40 ; gris, 2,35 : Manceaux, 2,25 ; qua-
lité ordinaire en Manceaux ânglaisés, 2,20 ; Nor-
mands, %40 ; Charolais et Nivernais, 2,40 ; Chole-
tais. Nantais. Vendéens, 2,30 : Sorte; de fournitu
res,- 2,00-: viande à saucissons, 1,60.

Vaches. — Bonnes génisres, 2,40 ; vaches d'âge,
3,00 : n-ctlte viande de toutes provenances, 1,75.

Taureaux. — De çhoix, 2,30 ; qualités entre-deux,
9,15 • sortes de fournitures, 2,00.

Vev.sx. — De choix, Brie, Beauce, Gatinals, 3,05 ;
«jualité ordinaire dito, 3,00 Champenois, 5,95
Maaceaux. 2,95 ; Gournayeux et Picards. 2,50.

•Service et Midi. 2,50.
\ Moutons. — 1er choix et agneaux, 3,80 ; Nivernais

Bourbonnais et Berrichons, 3,60 ; Brebis métisses,
3,30 Albigeois et Limousins. 2,50 ; Ariégeois, Age-
nai«. Toulousains. 2,50 ; Haute-Loire, Sarthe, Ven-
iK5". 2X0 : Mldt. 2,50.

Porcs. — De l'Ouest et Vendée, 2,50 •
du Centre,

2,50 Llmo'isihs et Auvergnats. 2.45 à 2,50 : co
ches, 1,90 à 2,15.

Bœufe
Vache?
Taureaux.
Veaux
Mi.htons...
Porcs

S
<j

1.620
1.162

137
908

9.554,
3.4341

Entréesdirect
aux abattoirs
Ville! V*ug

BoiUîs......
Vaches
Taureaux..
Veaux
Mou.ous...
port'~

HALLES CENTRALES DE PARIS
Beurres li-a kilo;. — Central. Bretagne, 10 tr.;

Char«nxe-i?'jiîou. 10 tr.:. arrivages en mottes. 2.167
Uilo=.

(Ui-is (le mille). — Normandieextra. 650 à 660 tr.;
Bretagne choix. 640 à 650 tr.; Etrangers. 500 tr.:
arrivages en cplis. 166.

rrjmage3.—Camemberts Normandie. 145 â. 150 tr.:
dlv'ars. 140 à 150 ir.: Lisieux. boites, 350 tr.; vrac,
340 I'r.; Gournay, 100 à 160 fr.; Neuîchâtel, 75 à
10S' fr.; Pont-l'Evêque, 200 à 205 fr.; arrivages : pâte
molle, 21.061 Kilos : pâte sèche.*L719 kilos.

VINS
Cette ssiaaiaa, nos gares ont reçu des vins expé

diés depuis des mois des vignobles du Midi ; ces
vins, très attendus, ont fait leur application et le
marché aux vins a eu très peu de marchandise à. la
vente ; les vins rougeS de 9" allant seuls sont tou
jours recherchés, ainsi que les vins filancs^à forts
degrés "

LES BIZARRERIES DES MAUX

li'ESTOMAC

Un lait bizarre et peu connu dans les af
fections de l'estomac est que, neuf fois sur
dix, les digestions difficiles et douloureuses
sont ducs a la fermentation des aliments et
à l'acidité stomacale, lesquelles, ainsi que
vous is diront médecins et pharmaciens,
sont presque toujours soulagées en prenant
una uemi-caiiierôe à oaté de Magnésie
BiSiiiurée (en pondre) dans un peu d'eau
chaude et immédiatement après les repas
ou des que votre estomac vous tracasse. La
« Magnésie Bismurée » se trouve dans tou
tes les pharmacies, partout, et si toutes les
victimes de leur estomac adoptaient ce re-
màda si simple, la dyspepsie, l'indigestion,
les yaz, l'acidité disparaîtraient, bientôt.

^Accumulateurs
pour lampesde poche

ÉTl'PAUL GADOT&CH.TOURNAIRESA
Porte Champerret.LEVALLOIS 'PERRET ,

TÉ1.EPM
•
WAGRAM 18 39.I8 7S

VENTE AU DÉTAIL CHEZ TOUS LES ÉLECTRICIENS JE

LES AM R1CAINES ONT TROUVÉ

LE HjïEH D'&MtLIOBER

H VILAIN TEINT

MESDAMES LISEZ CECI.

Si vous u'<Hes pai satisfaite de votre appa
rence, si vous voulez avoir un plus joli teint,
vous devez faire ce que font vos sœurs d-'A-
mérique, — doucement et peu à peu enlever
les couches de tissu mort qui se sont accu
mulées sur l'épiderme, révélant par oe fait le
teinl trais et velouté de l'enfancè, en vous
servant d'une cire remarquable connue sous le
nom da Cire Aseptine. Quelque âgée que voua

.S0VP2 et uue'que terne et ridée que soit votre
peau, vous devriez immédiatement vous pro
curer de la Cire Aseptine chez votre pharma
cien Employez-en avec abondance chaque
sojr ainsi qu'il est indiqué et, ar. bout de quel
ques jours, vous serez étonnée d'une merveil
leuse amélioration, dans votre apparence.

GRIPPE

MAUX d. REINS

LUMBAGO

^et tous malaises d'un
caractère fiévreux

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

dÂSPIRINE
USINES du RHONE'

*,*tusa oh tu Comprimes.i'50
"t, v-nt- riant toutes 'es P.iarmacfes

l_a HERNIE
et ssscoasécueneesfâcheusestout infailliblementtuppriméct par
lo nouvel Appareil sans ressortdeA»CLAVÉRIE«
Lire U Traité d* la Hernie, envoyé gratis et discrètement par
M. A. CLAVERIE, 234» Faubourg-Saint-Martin

»
PARIS»

.Applicationstoi» les jours de 9 h. à 7 h. Passages Ions Ips 2 cooit
dans les principalesvilles de province, (Demanderles dates).

Courrier des Théâtres

COMÉDIE-FRANÇAISE. — M. Alexandre, mobi
lisé depuis le début de la guerre, a réiarfe, en
même,temps que son service à la Maison de Moi1ère,
ses leçons do diction. 19. rue du Cirque.

wv.OPÊRA-COMIQUE. — Gn sait que le personnel a
manifesté le désir de fêter par un banquet le retour
de M Albert Carré, rue lavart. Interrogé sur la
date à laquelle 11 lui conviendrait que -,ctte réunion
familiale eût lieu. M. Albert carré a demandé
qu'elle soit- remise an retour des mobilisés de
l'Opéra-Comlqne. wv

ODÊON. — A' l'occasion du 187» anniversaire de
la naissance de Beaumarchais, ce soir. Lé Barbier
de.Séville. M Blancard dira un « A Propos » Inédit
de M. André Arnyvçlde

vw
TRIANON-LYEIQUE. - La première de Cadet

Rousselle, opéra-comique en 3 actes de MM. Paul
Saint et Marc Py, musique de M. Fourdraln, qui
avait été remise, aura lieu irrévocablement mer
credi prochain en soirée. Cet ouvrage servira de
débuts, à ce théâtre, à Mllè Simone Judlt.

vw
Mm" RÈJANE, attente d'une forte attaque de

grippe, s'est trouvée, ces jours derniers, dans un
état de santé qui n'a pas.été sans Inquiéter un peu
ses amis.

Nous avons fait prendre de ses nouvelles & la fin
de cet après-midi et l'on nous a déclaré qu'une
légère amélioration s'était produite dans son état.

WV
MATINÉE PATRIOTIQUE.— Un drame en 3 actes

du poète grec Sotiris Skipis, Les Perses de l'Occi
dent, sera représenté demain samedi à. 5 heures i,
au théâtre Réjane. '

AVIS ET COMMUNICATIONS

Aujourd'hui i
Eeols Coopérative. — A 6 h. 1/3 du soir, 13, rue de

l'Entrepôt. « Organisation commercial*! », par M.
G. Garbado.

Demain :
Ligue de l'Enseignement. — Conférence par le

professeur Victor Bérard, à 4 h. 1/2, 3, rue Réca-
mier. « La France et les Peuples danubiens ».

QUELQUES LIVRES

Trois journalistes belges, L. Gilles, Alphonse
Ooms et Paul Delandslieere om publié sur la ty
rannie allemande n Belgique un journal au jour
le jour où l'on retrouvera lss souffrances de l'hé
roïque peuple et aussi sa dignité et s'a résistance
pendant les heures les plus douloureuses, à la
pression allemande.

Le nouveau roman de Victor Gœdorp, Le Rem
part, paraît à la « Renaissance du Livre ». Cette
œuvre émouvante, inspirée par la guerre, ses hé-
roïsmes et ses deuils, obtient le succft? le plus vif.

Les malades atteints de ces
affections, à i état chronique
ouaigu,doiven t boirede façon'
continue à tous leurs repas
de (eau minéralisée avec lesColiques hépatiques,Cirrhose

_Jaunisse, Congestion, Diabète LITMINES

"I JU^ Coliques néphrétiques D GUSTIN

'(FI LS A"

Gaumont §j? Palace
Programme du 24 au 30 janvier 1919

Deuxième partie et tin deVENDEMIAIRE

de la série artistique
GAUMONT

Auteur-metteur en scène :
Louis FEU1LLADE

Ensuite une délicieuse comédie :
UNE FINE MOUCHE

interprétée par Marguerite CLARK.
Brillantes attrj.étions inédites. Actualités.

Grand orchestré de 60 musiciens

AUX FOLIES-BEHGÈRE. — Les nouvelles scènes
Intercalées dans la revue Zig-ZagI ajoutent encore
à l'attrait de cet incomparable spectacle. Il est pru
dent de retenir ses places. (Tél. Gut. 02-59.)

A L'OLYMPIA. — Chacun cherche à répéter avec
l'inimitable intonation de Grock les interrogations
du célèbre Roi du rire II faut aller l'entendre au
iourd'hui en matinée et en soirée.

vw
GAUMONT-PALACE.— 8 h. 15, Vendémiaire^fr (2e partie), Une fine Mouche.

m . i • i»—. . iPATHE
(72, boulevard des Italiens, 6, rue du Belder)

Il n'est pas d'artiste plus parisien que Eozenberg.
Il n'est pas non plus d'artiste plus divers — ni plus
esséntiellement « chic ». C'est ce chic, cette diver
sité et ce parisianisme qu'on applaudira, à nouveau,
dans Lucien cambriolé, cambrioleur, le dernier film
de M. Vercourt où Rozenberg et Mlle Paulette Deyas
rivalisent d'entrain et de talent.

Où peut-on voir ce film ? Au Pathé-Palace
,

natu
rellement — ainsi que le 5» épisode de « La Maison
de la Haine » : Le Carnet rouge, épisode Intensé
ment dramatique, au cours duquel l'action se corse
de plus en plus et devient angoissante au possible.

Pour compléterson speotacle, Pathê-palace donne:
Les Parcs royaux du Portugal (en cpuleurs) et les
actualités les plus récentes du PalhÉ-Journal, qui
donnera Une vision complète du dernier exploit de
Védrines : £7rt atterrissage mouvementé sur les toits.

Même programme & l'ARTISTIC (61, rue de Douai).
Demain, matinée avec en supplémentau spectacle :
L'Ibis bleuBOURSE"1BE PME

DU JEUDI 23 JANVIER 1919

COTONS, câblés, ccSieveaux
LINS, tissages et filterie

TISSUS, Lain&ges et Draperies
BONNETERIE tous genres

LINGERIE
RUBANS ssrgés eî glacés
LAINES A TRICOTER

L. W^LCÛMME, E. ihORO & Cie

Coule». Sétiastopol.Paris Tél Centrai 29-93
I "U Usine à iLyon - central 09 35
LE PLUS. IMPORTANT

.
TiaK BE P„lil.

Programme des Spectacles

Opéra, 7 h. 1/2. — Monna Vanna.
Français, 8 h. 1/4. — Primerose.
Opéra-Comique, 7 h. 1/2. — Louise.
Opéra-Comique, 7 h. 3/4. — Le Barbier de Séville.
Vuudaviile, 8 h. 1/2. — Pasteur.
Châtelet, 8 h. — Les Million* de l'Oncle SamSarah-Bernhardt, 8 h - L'Aiglon.
Caité, 8 h. — Les Saltimbanques.
Variéïâs, 8 b 1 M. — Hhodope (opérette).
Réjane, 8 h. 1/2. — Maison de Danses
Palais-Royal, 8 h 1/4. — Le Filon
Soala, 8 h. t/4 — La Gare régulatrice.
Antoine, 8 h. 1/4. — Le Marchand de Venise.
HGnaicsar.cc, 8 h. 1/4 — Chouquette et son as.Porte-Saint-Martin,7 b 1/2 — Cvrano de Bercera' ^Qymnass, 8 h. 1/4. - Le Secret.
Bouftea-Parislcns, 8 b 3,4 - Plii-Phî
Athénée, 8 h 12 - I.e Couché de la Mariée.
Ambigu, 8 h 1/4. — La Femme et le Pantin.
Edouard vil, 9 h — Daphnls et ClT.oé
Trianon, 8 h. 1/4. — La Mascotte.
Dêjazet, 8 h 1/2 — Le Tampon du Caplston.
Cluny, 8 h. 1/2 — Champifpaol ma'gré lui.
Qrand-Culgnol, 8 h. 1/2. — Le Viol.
Monoey, 8 h. — Les Misérables.
Th. des Arta, 8 h. 1/2. — Beulemans à Marseli
Folies-Cergère, 8 b 30 - ZI? 7.au, revue.
,Vpollo, 8 h 30 — La Reine Joyeuse.
Casino de Paris, 8 h. 30 — Pa-Rl-Kl-Rl
Olympia, 2 h. 30, 8 h. 30. — Proprr. gittslc-hall
Alhambra, 8 h 1/2 - Attractions de i" ordre
Concert Mayol, 8 b 30 — La revu?
Nouveau-Cirque. 8 b 15. — Attractions variées
'SéeîrrînD, 8 h 15

-
Attract variées.

Empire, 8 h. 15. — Véronique.
Pathi-Palace, 2 à 11 h. — La'Maison de la Hatne
Artlstic (61, r. de Douai), 8 h. S0. — L'ibis bleu.

du

Albuminurie, Lésions

Rétention, Incontinence
Gravelle, Cystite, etc.

Il suffîtde fairedissoudredansun titred'eau
potab'e un paquetde Lithinésdu DrGustin
pour obtenir instantanément une eau mi
nérale alcaline et lithinée. délicieuse à
boire, même pure Cette eau digïstive et
très rafralchissanie.se mélange facilement
à toutes les boissons et principalement
su vin auquel elle donne un goût exquil.

Prîx de vente au public sansmajoration pos
sible: 1.75 la boîte de -12 paquets pourfaire
12 litres d'eau minéralealcalineet lithinée

(iMte tteouio)

SAN0A6E

SâRgÈKE
EaU.-.îiquc s. a,loiv;3 po i u.: ni-cv? Drochre
et Essais gratuits, 3, boulevard du Palais, Paris,

OX.ZBA S"
CUISINE POUR ' LA VXLL";

U, Rue Drauot. — Télêph.: C-ut 16-62 e; 4S-28.

SYPHILIS, BLEi^eSB£ii!E
IMPUISSANCE. n-ZOSTA.: Ti.,

Rétrécissements, Î£mriîez
t
F'evtes^ gûérîg

rapicecent par Méthodenouvehs icoromi^ue, loyale, îacileà
BuWro chezsoi. Visites

. u rorfesn.discrètesans si^neextérieap
INSTITUT BIOLOGIQUES,rue Boursault.Parifii

litres. Franco votre
r^T.TE Ain:, à 6AL0M

Co.itro rembour ont

Demandez Calage Illustré, 13, Plaça du Havre, Paris
(Jambeaménatmc 'L'AGYL.1' Prix

:
300 .\550 fr.

I* 'Avant-Bras ' IDÉAL" complet Prix
•
30D fr.

Poids garanti Jambe » L'AGYL" 2 k°* a 2 kos 500bb Crédit sor références sérieuses iwnwn

patriotiques et aut. 20 succès f° 1,25.
Cat. gr.Sou1S8,89,Fff du Temple,Paris
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Aliment-remède conseillé par tous les médeeins aux anémiés, aux conva
lescents, aux surmenés, aux vieillards et à ceux qui souffrent de 1 estomac

Le Plioscao régénère le sang et fortifie les nerfs.
En vente dans toutes les Pharmacies.
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TISSUS MÉTALLIQUES

TOLES PERFORÉES

pour toutes industries

GRILLAGES
en tous genres pour

CLOTURES

^MUt BOotfgSociété des ETABLISSEMENTS
J. GANTOIS

Capital : 1.SOO.CXSO 3E< ,2,sSA1NT-D1É (Vos- es)

Dépôt à PARIS : 43, Boulevard M. G£NTA (10*)

[|r

DIALOGUE DES CH

OâVâîH mânr.rs. Postal 10 lui. 23 fr. Huilepiiivli le litre 5 fr. 00 en postaux 5 et '0

LE CHIEN OE GAL'CKE 'il est très maigre). — Je n'ai plus rien à manger.
Le patron i .„. 3 tout ce qu'on lui sert et ne me laisse plus rien.

LE OHiEN DE DROITE (<1 est très gras). — Mon vieux, il en est ainsi de
puis que ton maître prend du CHARBON DE BELLOC — Heureusement se
misa ignore cet excellent produit, mange mal eî me laisse un tas de choses.

L'usage du Charbon de Bell-oc en pou-. pation. Il est souverain contre les pesan-
dre ou en pastilles suffit pour guérir en
quelques jours les maux d'estomac et
les maladies des intestins, entérite, diar
rhées, etc., même les <Mus anciens et
les plus rebelles à tout autre remède.
Il produit une sensation agréable dans

l 'estomac, donne de l'aripétit, accélère la
digestion et fait disparaître la consti-

teurs d'estomac après les repas, les migrai
nes résultant de mauvaises digestions, les
aigreurs, les renvois et toutes les affections
nerveuses de l'estomac et des intestins.

Prix du flacon de Charbon de Belloc
en poudre : 3 fr. 50. Pris; 'de la boîte da
Pastilles Belloc : 2 fr. — Dépôt général :
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris.

LA CAPITAOSATON TpANTOPKOK
Société anonyme (fondée en 1888
Entreprise privée, assujettie au Contrôle de l'Eta'
Capital social, 5 millions. Réserves, 57 millions

Capitaux payés : 24 millions
3, Rue Loais-ie-Grand,' « PARIS

BOîîS Ï5'ÉÎPS.RGKK
DE 12 A 33 Af!S

Versements depuis 1 franc par mois
La Capitalisation n'a pas un seul jour inter

rompu ses opérations pendant la guerre.tes porteurs de'Bons des régions libérées
sont invités à se mettre en rapport avec la
Société

,
en indiquant les numéros de leurs

titres.
Notices et renseignements gratuits.
On demande des agents.

fcfe)m
Appareil Incomparable pour Aooo23aj5£.gc.c:.,
transposerà S" vue (chant«accompagnement)
et exécuterles résolutions liannociq-oea.Se plscs !

sur les pianos,orgues, harmoniums. Pruiil'AjfiSiil:40ii. I

Brochure explicative2'50 remboursési la coœmancfë.|
PAHTOPHOME. 6. Rus Pesais. St-Amand (Cher). |

TIillE!«ÎE
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jeilEÛIËfIS
Mo (Ml!

! 13, Bd Saint-Denis,Paris

d'olive doucesurchoix.Postal 10 lit. E»'.
,

de table douce 50'. Savon72% 10 k.41
Emb. grat. f° c. Remb. Huilerie du Littoral, Marseille.

M Prix courant gratis et
.. franco avec un timbre du

Camerounà titregracieux.
Achat do Collectionsetj cle tous lotsdo tiznJiros.

Le Gërani : Ë Dubasd '^
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LES GAMMES LAFAYETTE
sont

par ia transformation et les agrandissementsde leurs
Rayons d'ameublement

U MAISON DE PARIS LA MIEUX ORGANISÉE

pour tout ce qui concerne
LE MOBILIER - LES INSTALLATIONS
LA DECORATION ARTISTIQUE

mu y?.—
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DEUXIEME PARTIE
LES COMPAGNONS DE LA MORT

V. — 3714. E. B. (Suite)
Nous descendons dans l'entrepont.
Une fois là, nous retrouvons Frantz.
— Ces deux individus-Là, dit le comman

dant, ont, paraît-il, besoin d'outils. Con
duisez-les à l'atelier et surveillez-les bien.

Il est évident que l'on se méfie toujours
de nous, mais enfin, nous sommes quand
même en meilleure posture que lorsque
nous avons embarqué.

L'atelier où l'on -nous introduit peut
avoir environ cinq pieds'carrés. On y voit
un petit établi avec un étau. Des limes,
des marteaux, des tenailles et des ciseaux
sont fixés à la cloison au moyen de pattes
d'attache.

Toujours très calme, Le Hardelay prend
une^lime et des pinces et se met à frotter
avec ardeur.

Ou veut-il en venir ?
Il faudra bien cependant que cette co

médie ait'une fin.
Lorsqu'il croit avoir suffisamment frot

té, il regarde à la lueur d'un hublot la pe
tite lame de métal qu'il a entre les mains, :
la politencore, puis dit à l'officier qui j

nous garde : / j

. <*) Copyright tu tho' United States of America by |
Arnoiiîiî <;alopln. I

Toua firoits rte reproduction traduction et adati- j

tation cinématosraptilaue réservés cour tous vays. '

— Je crois que ça va marcher comme
ça ; si vous voulez nous reconduire là-hauit,
nous allons voir.

— Où ça, là-haut ? demande Frantz
étonné.

— Mais dans la cabine du télégraphe.
Le Boche regarde Le Hardelay d'un air

méfiant.
— C'est bien, dit-il, venez.
Une fois en haut, mon^camarade décro

che le poste transmetteur, vérifie les fils,
les manettes, puis adapte enfin k la place
qu'il doit occuper le manipulateur...

— Si quelqu'un veut envoyer un radio,
fait-il.-., je crois que cela va marcher.

Frantz appelle de nouveau le comman
dant qui arrive, l'air préoccupé.

— Et alors ? interroge-t-il,.en regardant
Le Hardelay.

— Je crois, commandant, que l'appa
reil fonctionne. Si vous voulez essayer...

L'otffioier a un haussement d'épaules.
.

— Je ne sais pas, dit-il d'un ton bourru,
me sêrvir de la T. S. F.

— En ce cas, insiste Le Hardelay, vou
lez-vous appeler quelqu'un qui connaisse
le fonctionnementdes manettes ?...

En prononçant ces paroles, mon cama-
rade est légèrement ému... Il continue à
soutenir son rôle, mais il comprend par
faitement que cela ne pourra point durer
des heures.

A son grand étonnement, le commandant
lui "répond :

— Essayez vous-même...
— Mais ?

— Essayez, vous dis-je...
*— A qui faut-il télégraphier î

L'officier hésite un instant, puis répond :
— 3714. E. B.
— Et que faut-il dire ?
Le commandant sort un carnet de sa

podie, le consulte un instant et articule
lentement :

— 7-140-8-209...
Le Hardelay répète ces chiffres et se met

à taper sur les leviers...
— Le radio est parti, dit-il enfin.
Je suis anxieux...
A-t-il ^vraiment télégraphe ce que Jjui a

dicté l'officier boche ? Non, sans -doute...'
Mon camarade est trop malin pour c&la...
Il sait ce qu'il fait et ce n'est certes pas
lui qui commettra une imprudence...

D'ailleurs, l'aippareil fonctionne-t-il ?
Nous attendons.
Le commandant s'impatiente et frappe

avec la paume de sa main contre la paroi
de la cabine.

Au bout de dix minutes, aucune réponse
n'est arrivée.

— Décidément; grogne Le Hardelay, ça
ne va pas encore...

Et il démonte de nouveau l'appareil, en®
disant :

— Je vois ce que c'est... le contact s'éta
blit mal, mais j'vais remédier à ça...

Comme l'officier est sorti un moment sur
le pas de la porte, Le Hardelay me glisse
ces mots à l'oreille :Crains rien, va... nous les tenons... Y
a personne ici qui sache envoyer un radio.

— Que dites-vous ? demande le comman
dant qui a l'oreille fine et a entendu un j

léger chuchotement. ;

— Je dis, commandant, répond Le Har- i

delay, que cet appareil a été mal entrete-
nu... :Voyez... il y a du vert-dergris après
ces fils...

— Réparez, c'est tout ce que l'on vous
demande et gardez vos réflexions pour
vous...

Le ,Hardelay courbe la tête d'un air do
cile ét continue sa réparation.

Cette ïois c'est sérieux... Il met tout en
place, et moi qui suis de la partie, com
me on dit, je vois bien qu'il ne pladsante
plus.

Au bout de dix minutes, il déclare :
— Je pense, commandant, que triut est en

état...
— Vous en êtes sûr ? demande l'officier.
— Dame... je crois, mais vous savez, a.vec

ces outils-là faut les faire fonctionnerpour
être bien sûr qu'ils marchent... Si vous
voulez avoir la bonté de me donner de nou
veau les chiffres que vojis m'avez dictés
tout à l'heure...

— 3714-E. B., répète le Boche...
Le Hardelay tape sur un levier, règle le

rhéostat de façon à ne pas obtenir trop
d'ampères dans le circuit primaire, met
l'interrupteur en marche en fermant les
circuits et attaque par longues et brèves
à l'aide du manipulateur en ayant bien
soin d'appuyer fortement sur le bouton de
contact.

— 3714-E. B.... dit-il... envoyé.,.
Le commandant annonce alors d'autres

chiffres que ceux qu'il a dictés l'instant
d'avant.

Docile, comme s'il appartenait véritable
ment à l'équipage du batsau boche, Le
Hardelay transmet la communication.

Il est penché sur l'appareil qu'il couvre
presque de son corps, Il frappe avec une
vitesse folle, de sorte que les intervalles
entre les longues et les brèves sont exces
sivement courts. Moi qui suis habitué à
envoyer des radios et à en recevoir, c'est
tout juste si je peux le suivre. J'y arrive
cependant et saisis parfaitement sa com
munication.

Il ne télégraphie rien, de ce que lui a
dipté le commandant, et je tremble que cs-
lui-ci ne s'aperçoive de la superc&arie,
mais il faïut croire qu'il ne se doute de rien,-
car son visage est toujours aussi calme.

A l'oreille, j'ai traduit oe que tape Le
Hardelay. Au lieu de télégraphier au 3714-
E. B... il a télégraphié au lieutenant Me-
nessier et voici ce qu'il lui a dit : « Sommes
à bord... situation difficile mais ten-able...
venez immédiatement, si pouvez ».,

Ah ! le rusé compère que mon compas
gnon !

Un autre, à sa place, eût perdu la tête,
mais lui conserve un sang-froid déconcer
tant. Comme il l'a. dit : la situation est diffi
cile, mais tenable... Reste à savoir si elle
ne va pas bientôt se modifier à notre
désavantage.

Il me semble impossible qu'iTn'y ait per
sonne à bord capable de comprendre le
langage té!égraphique II n'y avait donc
qu'un seul opérateur sur le'navire invi
sible ? v

Le Hardelay attend... nous attendons
tous. Il a mis l'nntenne à la borne du récep
teur et a eu soin de fermer le circuit du
tube et du frappeur. Dès crue la réponse
arrivera, nous en serons avertis simulta

nément par la sonnerie et par le bruit des
chocs sur le tube.

Deux minutes l'écoulent, puis enfin l'a
vertissement arrive.

Consciencieusement, Le Hardelay répè
te les chiffres qu'il est censé entendre, mais
le commandant ne comprend rien du tout.
Son carnet à la main, il cherche, tourne
les feuilles, mais bien que, par instants,
il hoche la tête d'un air entendu, nous
voyons bien qu'il ne saisit pas un mot de
la communication.

Afin, sans doute, de ne point passer b
nos yeux pour un imbécile, il s'écrie tout

ï à coup :
î — Eh ! parbleu !... canailles, je m'en
' doutais bien... vous m'avez menti effironté-
,
ment... vous êtes des espions, vous êtes
venus ici pour voir ce qui s'y passait... On
ne vous connaît pas aii poste central de
renseignements...

Nous protestons avec a^rgie.
— Je vous assure, dis-je avec aplomb,

que nous vous avons dit la vérité... Je...
— Taisez-vous, affreux gredin ! hurle le

commandant... Vous mentez comme tous
vos semblables, jamais un mot de vérité
ne sort de votre bouche... Mais, patience,
vous allez bientôt être convaincus de men
songe, car les matelots dont vous avez pris
la place vont arriver à notre bord avant
une heure... On me l'annonce par radio.

Pour le coup, nous sommes rassurés.
C'est le Boche qui ment... Ç essaie de

nous effrayer, mai's nous ne nous laissons
point prendre à son indignation. La ma
lice est trop cousue de fil blanc.

(A suivre.) Arnould GALOPIN,




